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VARI ETES.

310oî1k et Washim 0.

M. Guizott va donner u iédition nouvelle
de deux écrits pleins d'initért et d'apropios;
ce sont les icbiîgrapliis de 'Washiii gloi et de

lotnk. L'unte dit à quelles condiliouis les Ré-

pubuhliqueirs se fondent et parviennent i ldurer
lamtre fait voir, par un e xemple célîbre, coim-
mueuut ii peîup1le, après auvoir uaubadiloilnn la MIo-
narchie, peut. y re' etir. A tra vers les quali-
lès ém itites de Iluhistorien pentcuit, danius ces

p uiin uons,les vues les phis élevées de Phoni-
meu d'Et'

Voici <'abord ce qu'il dit de M ionk
c. On disait auîssi cin Aigleteirre, il y nLdeux

couts auis, q(uI lut ?-loarchiuelic!av uait disajnr
Fais retour et lie ia 11éptiblique seule étuit
possible. Mouinreconnut que celu était fuux.
JIl cu-it i lt Moinarclîe quand lt >République
suibsistait, quand autourn le lui sincèruI'It on
hiypocritementt lui-mêmtei couu les autres.
tous tue. pIrlaientI que de lt Rpufl iqiue. Et
iés que, ars lutorlt dc Cromwell et lu c -lii-
te cison ils Hichard, lu questiot futM rele-
iment posée eutre les doux gouiverrieients,
M'ouk se dcida pour la lionr uchie.

'" 0On lui a contesté e mérite ;et Monik,
en naremut àst btot. a tat us et abus du
IenusougC, que des esprits 'prèvenuîis ou super
liciels cut pu duter etu l'I que su résolution
eû été prnece et cOnstate. lais jquni ou

Mtuie de prl s et à pmd les êvéuemeus et les
dceuments, le duite n'e.t l:us posile. èDès le
premierjut. Mink fut décidé; et, qumai qu'ýil
fit (tu qIiuoi qu'il d(it, il fuit d cd tomus lesjou rs.
jusqu'Iau dernir. Il iut miituavis et uu plalrti
arrêtés qui:id tout le ioidc doutait. et h msi-
tait. Ce fut soincurmer acte dv bon sesi pu
litique.

" El nmêtme temps uqu'il fuît décidé, onlkiiuh
fuit paticut. Il sut auttruimre le succès en le
potursui:. Ilonune Ie guerre ct agissuatt
par son auri ée, il lit fermluemîent et c'ntam-
Imet résolu à ne puint Orecoumiener hu coups
violents et la guirre civile. Il comprit que
pour Ire solidemnt rétabilit, lt lonaxrchic
:evait l'tre pacifiqueit, iturellenient.
counttie u nesattminationale et le deruier
reugme du pys. Eni dépit de tuties lus iu.-
t eutces et d toutes lis miaéfnuces. il dissimum.
lirdi. ulendit j u ue que 'événet
s'accomplit ni quelque sorto de lui-même. Et
l:<Vélneniit aiicctoumpli. Monik vollit quIlle. dans
lis !cttres iatms qui consacraient su firtiuie
et sa g t'ire, ti inserfl eus ioits : Vc/o sine
wn:neî'z (vtiiml umi-t:u- s:uns elusion de smanig),
ta1ut sa nprud-nec avait été riléchtie et volon-
tIC re.

- Le parti Amnrchique ussi fut sensé. Sa
ni'lnation utaiiplus iI quîi'elle n'est aujounr-
d'hi I p rli i nît u i lis. Il lic flottait pas e inre
doux outi trois icnarclies. l nî'enî toulait
ju'uine, et tous vuiieiiti lt miéume. Le parti
miii éMitp as -noins ihvisé. Les unis aviienHt

filt la révolut ion. ls autres 'vient comlbat-
truc. JIs staint lit ardmemmeut la guercr.
pohiur ou cnmttru le roi dont il s'ugissait mdi rta-
bVin lu fils. iDes idées. ies passions, uds inlt-
rs div-es les sépariient. Ils jouir1èrent
Jours disse nsions. tusu 'zu il jour ( di succès,
ils réduisircnt leurs ides, iuris passioins, leurs
ittérêts à îidée. à ha pI sionl, à l'intr't lui
leur étaieut commuus. Ils subordtonnurt
ce qu'ils eius;emui pîréf'êrê - ce qu'il- votuicut.
Ceci est lua pierre dut touche de l'intelligene
les parîtis politiques.

' Lis royalistes anglais firent plus encore:
ils se condfirnt, dns lut Ipoursuite de leur des-
seint,à luth htommie 1dont ils se mia.3hiuienit,lotnt ils

a.vaient droit de se néfier. Ionk avait ser-
vi le roi, lt révolution, la llèpulirn, Crom.
weIl, le Puremeit. Il restait profoétmicnîcuît
cnveloppiê et obscur. Il agissait et parlait sou-
vent dasi ies sens contraires. Il mentait avec
une frmeté lfroide qui troublait ses plus inti-
ies aflidés. Le partiioarchiqte était, à

soit snjet, plein de doute et d'inquiétude, pas-
sant lor à totr de lespoir à la crtinte, de li
lmiîère entrevue à d'épaisses ténèbres.1Ni
leurs doutes, ni leurs craintes, ni leurs désirs,
ni les obscurités de loîk î'égarret les
royalistes. Monk était 'homme qtue leur
donnait et leu-ir imposit ci inéime temps la
sitiuation. [i y avait, à tout pdrnre, plus <le
raison d'espérer en lui que de s'en móêfier.
C'était eciric ue nécesste à ànc-pter. Les
royalists collpirent et acept rent aussi ccl.
le-là. Ils ne se livrèrent iî,int uaveîglé ment
à i'Onk ;mais ils le secondérett discrête-
int, l'altirant sans le copliromlietire, dociles
à ses conseils, vigiluts. mais traquirltlles der-
rière lui, comrme derrièra tn chef de leur
choix car il ffit iin chef pour detels desseins,
et il i'y a de chef que celuti qu'anillaisse faire
en le soutennut.

* Le suecès répondit à la bonne conduite
dît parti monarchiqjue et le sou chef.

" Peuples, partis ou individus, les hommes,
dans les grandes circonstances deî leur clesti-
iée, se trompenlt de deux façons diverses et
égalemcn t ittu les. 'Tantôti idéck et décou-
gs, ils sibandonient eux-mimes, resent
iinuatif Come lesspectateurs impîissants, et
s'en remettent le tout leur sort àï cete force
inconnue que, slit leur foi ou lr impiété,
ils tppelletît la Provideeh, la fiua t amil le ha-
srt. Tuiitôt, aveigléint uconfiants et étour.
dis, ilss'igituut slonii les catrics de leiur ima-
gination ou d( lelur désir, croyant que tout
leur est poSile, et que rîien ne leur epihelte-
ra le rénssir commne ils veulent et esptrent.
Dieuîu e tolère et tie l aiSe iiptinis ni l'inct ni
l'autre erreur. Il veut que les lioieis pron.i
nont leur part dans li conduite de leurs pro-
lires ui fl:tres, eQ Ien Iccelptenit le travail coI mC
les ciances. Et ('n même temps, il e souli-e
pas qpe les homumes se figrent qu'ils dispo-
st-iout à leur gr des vàniei.ntst que toutes
choses se plierut à lIrs intérêts u à leIrs
ltautaisies. Avec ceux qui i veulent rien
laire pour eu.x-mêmes et qui attendent que
Dicut seul les tire dIe peini c.Dieu attend auissi
et les laisse sefl'ir. A ceux dont la présoml-
tion se proiiet et tente tout ce qu'ils désirent,
Dieu envoie des obsticles et des échecs qui
I-s obligent à comprendre qu'il y a autour
dl'eiu <les forces, des droits,l des ilitérts autres
<lite les leurs, et avec lesqiels il faut comljter
et traiter. La b îlonne politique consisti à re-
cominnitt d'tavane ces nécessités nitrlirelles
quiî,méconnues,deiendtraient plus tard des le-
çous divines, et à y confornmer de bonne grà:e
sa conduite.

1 Je iie veux rien dure de la révolution d(e
Fêvrier.Ce n'est jas à moi qu'il convient d'eu
pitrler aMujuiurhîi. lais je i epuis croire et
pas un lraçais ne peut se résigner à croire
qIue ce suit là le déiio iiemetit de la glorieuse
histoire de lrtnce. C'est le août téméraire
de mon pys de se lancer. n tiiporte à quel
prix et avec quii péril, <lans ch'imiiieses et
iîouies expérin lices. Uin dirait qu'il se consi-
cldre comme ttCle grand labioratoire de la civi-
lisationî(i i timide. Mlais s'il cst uonpt aussi
à sa lhsarcdr, il est promit aussià se raviser
et à revenir sur ses pas niau il s'aperçit
qe'il a fait flnisse rout et quîî'il toilibe. Déjà,
à Pombre d'un grand oim, il s'est arrêté. Mais
une halte salutai re West pas le sailp t. Ce n'est
pas assez que la France e roule plius dans

l'abime: il faut que Pabinmo se ferme et
rquîe la France se relève. Washington D1u
Monk, il lui faut Pui des deux pour se re-
lever.

" Lequel des deux notius accordera la Provi-
ctice."

Dans Sa préface sur Washington, M. tGui-
zot s'exprime -ainsi:

"'lits je regarde, plus jeidemeure convain-
cu que la Répiblique, noble forme de gotiver-
femeiitt, est le plus diflicile et le plus périlleux
des gouvernements.

C'est le goutvqreent qui exige, de la
Providenco, les circotstances les puis favora-
bles et les plus rares, et, ie la société elle-
mîîêmîe, le plus d'accord, de sagesse et de ver-
tu.

" Et c'est celui-ci, qui même à ce prix, im-
pose à la société le plus d'épreuves, et lui fait
courir le plus île cilhances.

''Les Eitts-Uînis d'Aiériraue étaient une
socié. nouvelle, qui i'auvait pa's subi des trans-
formations orugenses et variées, qui ne partait
pas le jotug d'tit lang assé, qui n'avait rien
à détrutre quand elle cut son gouvernemet à
Ifonder. vrine,

" Cetie jeune société n'avait autour d'elle
Point dle rvaux, on pourrait dire point de voi-
sins. Elle avait rievait elle l'esptceu,'ni espace
immense et libre, ouvert aux besoins et aux
passiois des hommes.

"Depuis lonigLeips, pour sec affiires inîtéri-
Cures, elle possédaiit et pradqulait la Ré p ubli-
que. Elle nie connaissait la M tonarchie que
dî loin, à travers FOcéan, comme un nom res-
pecté, plutôt que comme it ipotrir nécessaire
et réel.

I Quand elle ontra i Ien Ilît avec -e pouvoir,
ce fuit pour résister à les prétentions iniques,
pour défendre ses droits, des droits anciens et
légaux.

Les citoyetis de cette société, riches ait
pau vres, échurès ou ignorants, étaient à ipeu
près uniantiiimes ent faveur ut goutvernîemenit
répîhulicaimu.

"Il s étaient chrétiens, île cur' comme de
ricin. Aitume moment où ils ron)aient
avec leur roi, ils vi vaienît hîumbltemeuînîtdevat
Dieu, le roides rois.

" \oilà commlinient la R]épibligte des Etats-
Unis a été fondée.

" t maîgré tant d'avantages, si elic eût
été placée dlanis notre hémisphère ut lien du
sien, et serrée entre les grands Etats de l'Eu-
rope, ait lieu die se rnéandre libreient, comme
ses fleuves. dans ses forêts et dans ses plaines,
il est prmis de cdouter qu'elle eût pi se fon-
der, et vivre paisible et glorieuse, comme elle
a vécu.

" a France subit aiujoiu'hcllii, comme
éprenve inaittendute, et avec mie Constitution
qui portelait le trouble dans la sociétéê la
mieux réglée, cette foIrmue île golvernemnent
que l'Amunéiqte a reçue de son libre choix,
selon sa pente linaturlle, it par la situation
sans exemple que le ciel lui a ibite. La Ré-
pu bli iltue, iée comme elle est utée parmi nous,
en lriir 1S, obtiendrt-t-elle les destinées
de lut République île Wrashinigmiton ? C'est la
question qui se d ébat aujourd1hui.

il On a u hit beau jeu à la lépubhuliqine. M al-
gré soit c igine, sans acception de goût, sanis
distinction de drapîeuiu, des hommes de sens et
le bien s'y sont retranchés comme derrière
uitu rempart. potu se dlfdre otis ensemble
et dérendre lu souieté tout entière contre cde
mortels ennemis. C'est auuu n1om1 et dans Pin-
térêt de I'ordre qu'elle a détruit que la Répi-
blique:ltire. Elle n'avait pas droit <le s'at-
tendre à cette chance. En p.ofitcra-t-elle ?

Saunra-t-elle pratiquer avec persévérance une
forte politique le conservation et de reconi-
struction sociale? C'est celle que la France in-
voque Pour qu'un gouverneieni se fonle, il
ne suffit pas que chaque jour il empêche la
société de périr, il fait qu'il délivre la socié
de la crainte quotidienne de périr, et qu'il lui
ouvre les perspectives d'une vie tranquille et
longue.

Je ie parle ni de libcrté ni de gloire. J'es-
père pourtant que laFrance n'apprendra pas à
sei passer."

A N G LETERRE.

Legislation sur le Dimanche.

La législation sur la célébration (lit Diman-
che en Angleterre est rangée parnnt les statuts
les plus importantes et l&s mesures adi inistra-
tives les plus graves. Ces mîlesuîres rem'non -
tent ài une époque fort loignée.Nous emprui-
tons u n journalI ls extrails suivants:

" Ce fut sous Heuri VI (27, Il. vi. c. 5)
qu'il fut décidé qu'aucune fuire, aucun mar-
ché ne seraient tenus le. jours fériés, le ven-
dre:li-saint et le dimanche, excepté les quatre
dimanchcs du temps de la moisson, sous peine
de confiscation des marchandises exposées cin
vente.

" Par acte 1. Car, 1. c. I., personne ne
peut former une réunion hors de sa paroisse,
pour aucun divertissineit, le diflimlncle ; ni.
dins l'intérieur les villes, se servir d'aucun
bSuf ou ours por divertissemett publiu, sous
peine de 4 shillings 4. pences pour la caisse des
pauvres.

" Par acte 2.9, Car. 11, c. 7. perscnne, sous
peine d'une amende de cing sbillinîgs.ntie peut
travailler le diinanclie, se serv-ir d'aucun ba-
teau, exposer auctine iiiarehanîdise, excepté de
la nourriture dans les pulb/ic houses. ioi bien dit
lait et du poisson, à certaines heures déterm i-
nées. Le lait peut être vendu avait neîu f lheu-
res du matin et après quatre heures du soir seu-
lenent.

" Tout bouvier ou roulagiste voyageant le
dimanche, est passible d'un amende de 20
schellings.

el Oi tolère la présence de qarante 'water-
men (bateliers), entre WaiîxhalI et Liime-hou-
se le dimanche, pour le pas<age par eau ; des
chariots de poisson peuvent a'iussi marchier le
dimanche, aller et retourr mais tout individu
quîîi crierait paîtur les vendre auil urait à l'é-
talage des légumes, cin encourrait la saisie ail
profit des pauvres.

l bes boucliers qui abattraient ou Ven-
draient. des têtes de bétail sont passibles d'une
amenede e 1 sh. S plces.

" Aucun arrêt, aucunie pîrocéd ure. aucun
wrrîant (maudai).sauf pour le ca de trahison,
l'élonieo.an tout autre acte coinmp'ome ttaUnt Por-
Ire piblie, ie peut être signifié le dimanche,
à peine de 1nullité, et même. en certaies cir-
constances, le dommages-mtêrèts. Tout·:on-
trat. fait le dimnanc.he est nul ; cepeindaut n'est
pas nille la vente deibiou1:s mtuobiliers qui
n'est pas fite âi la criée (oaryluna' ca/ling of
t/he vneriidî); et tous enggemients à terme sot
valahIles pour vente de mebleîctbs, le dimuniche.

" Sous le roi Guillaume IV, le Parlement
dé'enitdti de chasser le dimanche le joutir de
Noël, le se servir d'aiîciun fusil, chieî, lis-
t imient te chlasse, sous peine d'iune amende
qui 1pouvait s'élàeier à ey livres sterl. (125 fr)

Enfiîî, sous Georges Il", il avait été puer-
mis à Londres deforme dles rêunions pour con-
ferer sur tie manièrei politique oi sur un bul

1 de plaisir. Unî acte iiterviiut.qui Idisposa que,

dans le cas h où une mltaisou, une chambre, tunt.
établissement quelconque'serat ouvert le di,
manche, pour quelque divertisseinila on
discussion publis, et sur la présentation dtii'u
billet d'adnission, les propriétair;.s des ét
blisseients seraient passibles d'une arntidi
ie 200 livres sterl. (5,000 fr.), le pirésidetît
de 100 livres, le receveur des billets de 50
livres, et tout im-npriricur, annonçant ces rut-
nions, de 30 livres sterh."

FRANCE.

Assemblée Nationalc.
La loi sur la signature des articles de jourt-

naux impuhosaiut att gérant de chaque i le
lut responsabilité les articles qu'elle pmublibe,
quels q1mu'en soient les auteurs, C- ldépités
sont rés-oulus àî solliciter unt amtaeuinii)eit à. li.

loi qui attribue aux auteurs la responsabilite
de leurs écrits.

La proposition suivante, signée de MM,
Defouagerais, de Laboamlic et Nettn.nt, .
été déposée surI le bureau de l'Assembiîlée :

I Art. 1cr. Le gérant tie pourra étri pour-
suivi à raison d'unii article publié dans le jouir-
mal dont il est responsable, que dans les cas
suivants :

S1 0 . Si l'article n'est pas signé
2ý . Si la signature mise au bas dle Par-

tideo Iété déclarée thuisse par les tribuamnux.
" Dans l'ine on l'anttr de ces hypothèses,

le gérant sera responsablo non seulement du
clétuit oui de la fauisseté dle la signatui-o, mais
enîcore île toUs les crimes ou délits cliii résul-
teraient de lut publication de Partiele ;

' 3 . Il pourma étre poursuivi ci ouitre ipour
fait le t1eproluection dans le journa! dont il est

responsable d'un article signé et publié dans
une autre feuille ; mis, on ce cas, la peinc
prononcc cotut r lui tie pourra être que pécu-
niaire, et sera exécutoire sur le cautionnement
dit journal rprumAtcttir.

" Art. 2. lors les cas prévus par l'article

précédent, les poursuites ne pourront étre in-
tenîtées que conître le signataire de l'article,
etles condamnations prononcces contre lui
seronit exucuitLitoires, qutait à let ipartie pécti~
niaire, sur le c-iition ietneeni du journal dans

lequel Patricle aura été inséré.
" Art. 3. Les triuaux pourrront apnliquer

les dispositions de l'article 4163 titi Code pénai
aux contraventions en matière de presse."

LES R1EvoLUTIONNAIRES A L'ETRANGER.

(Extrail un journal fiançais.)
LeN 0 .lmu 6 dlêc.de la Voix luProscirit.iour-

muail publié à Londres par leConmité révolittioi-
naire,renfernme des pièces importantes. La
première est ut timanifeste du Comité central
clé lacratitlue-aux armées île la sainte-allian-
ce los Da tteArese,dot la pro-
pagaitioni est confiée au zèle( des comités natio-
iaux, M. Ledrt-Rollin, Darasz, Mazzini
et Ruige provoquent les soldats îles 4 tyranus"
à abandonnr leurs drapeaux pour venir se
ranger sons la bannière le lutn démocratie en-
ropeieine. Eun voici le passage le plus signi-
ficu tif:

'' Que si l'isolement, les rigueurs impitoya.
bcls le la discipline , cotitrartuiant Vos efforts,
vous ue pouîviez orgamiser la révolution dans
les camps, la r- vol en plein soleil, désertez
sans craiute, unu à nii, dix par dix, qu'importe!
mais surtout ie désertez pas sans vos aries,
car il et fut pour conquérir sou itdépendan-
ce.

" Ne vous arréez pas à la honte que les en-
seigetemonts de 'obéissanîce passive attacheut
à ceux qui manqtuhnutent autn serment militaire.

LE MONTAGNARD
ou MISsDU .E UBLIQUES.

1793.i,193- i.

(Suite.)

Je nue plaisante pas, monsieur la comte,
pour de'ux raiscuus, la IrCumière iitecqiue ce se-
rat vous ni utîm1 uer de respect, ce qui te iiest
3auiis arrivé, la sco:1e, irceue, comme
VOUS Pavez dit, li jouîtr seraital chIolisi, quand
il y a là bas si près (le ous luiie pautivre enfit
qui pleureo et se dsespère. J.1 cle :hevieis p
fii, et j'espêrc vous le prouver,

Alorsje no te comprends pas, d(it Hcury oi
se dirigeant vers Parc de triolmhie auprès du.
qhuel il filhait qu'ils passassent pour rentrer
dan us Ornige.

Moisîiu l comte mut sait pas qun le con-
cierge di la prisonai uli gouit très prononc
p-our l'horitiulture t' à l'aidle de qumelquies
oignons rares ou prcîiux.jc suis sûrqu1 e nous
deviendrons tous deux les meilleur,s amis du
monde. D'ab)molrd, je nie prsente chez leci-
toyen cencierg, j'aim les iuplantes tuts5, j'en
cherche, j'en vocnds ou plutôt j'en achète. Le

vieux républicainI me volera de son mieu, et
miouus seroIs de suite unte paire d 'aiis. Alors
j'observe, j'intr-oge si je puis, j'écoute de
ies deux oreilles, je fais mon profil de tout ce
mii tle tombe Sous la "'°ai'", et "" LI'i"able i ça

iîttbotutit pas a quelque chose, quand ça e se.-
rait qu'à l'étrangler. Baitistii avait uie de
ces iltures ét1raniuges.commi litius part uhcatlion
et par hubunditue, muu is quile ilév emnCIIIC t élè-
ve n ilessus d'elles-mémes. .

Ti as rutison mon dbv Butistit, di le
comte ei lui fr-ipipaDut sur l'épaule ; Ponlmpoiurra
puiett-ètrc par ce moyen s'introdui dans la
prison, tenter umie émusion ctuivr ue smir!
ïMis de i sera pas toi, -c sera moi, car vois-
tI, imite fois dans cette prison maudite, il mue
fiiudra pas perdre ue ch nce, un hasard, ie
miiiititto quoiqul'il puisse advenir.

iMonsieutr le comte veut y aller lhui-mîîêmîe ?
Certainement , Baptist iii.
Si iMdonlsietir le comte veut tme permettre d

ho lui dire, je crois qu'il ura tort, et qu'il ris-
qmtuara grandementJe tout perdre sans rien
gaignme r.

Pouiq uoi cela? ditH busque t Henri.
Parceque voyez-ous, vous êtes grand sci-

geur jisql'au bout des doigts, depuis les
lieds jiusqiI'à la tôlte ; Vous avez lu peaul des
mtins trop blanche, le visage trop frais, dans
toute votre persointc queliuc chose ic trop
dlisting é, qui ne peut supporter ti qumrt
d'heure d ccsérien x examen ;cari algr votre
curliigitnol de imudra bileu, vos ceui2ttx nas,
Vous sentez le ci devant à deux lieues à la
ronde.

.Te iettrais un aiutre costume..
Ce îest pus le costume quil- fat changer,

c'est la iaissaice, Péducatioin, choses dont oui
ne chnge]m aus ussi feallement que d'habits.

L t1 puIi.-S il y at uIe tuttre colislid élut iont, c'est
Itue si la chose etait découverte et qu'il lût
arriver mtalhlieur, il vauit bien mtieu(x que ce
soit moi , ça ie tire pas à conséquence ; tandis
ue vous, tmotisieur le comtc,... je m'osa pas y
hîenser... Oc seurait atireux...

Digne serviteuir, uépoundit le jeun1e hoamme
dont les yeux étaient humides.

N'est-ce pas, continua vtist u 'ons acomi-
prenez bien tout cela ! je zauîse horticulture,
et ipour eu que le diable nieu s'en meilo pas. ça
irut coetis sur .us ronlettes. Ils n'éaient phlus
i qu'a. cinquante pas d'Orange. Le comte de
Savenay s'arrèta court et dit à Baptieitm,
avant qule nous entrions à Orango, coniv enous
bien de tut.

je emi'introduis dtns la prison et vous res-
terez aux abords n cuis de besoin, et Dieu
sera avec nous, car notre vieux curé nous di-
sait toujours que Dieu est partant où l'on te-
te le bien... Puis il ajotuta subitement: je crois
qu'il est priudent île iousséparer.

Daus une heure nous noius retrouverons sur
la pLce les Ursilis.

Et ioi je vais préparer nues tmoyens d'in-
troduction auprès du concierge botaniste.
APrès quelu cnouveaux motsle comte -leunri
et Baptistin se séparèrcut. L'un tire à droite,
l'autre à gauche.

Laissons 1-enri errer à l'aventure dans les
rues et suivons Baiptistin qui se dirige vers la

prisn dchuis hquele géitissatutl la pauvre Jeiai-
tte aut milheu( ce tanit île victimes entassées.

Décidemueit, se dit-il, lont en m rcliat, les
moyens les plus promptst sont les ml rs. Je
vais demander d'abord à voir le concierge
c'est plus prominlpt.

Il hata le (mis.
Devant la porte extérieure de la prison, il

suî rrèiu;; car i muiesure qu'il iavaiçait il sentait
les battemenîs Ce son emr plus pi-cssés souIle-
ver sa poitrine. Le brave hionimim e trembiiilai
comme s'il se fût agi de.sa proprue fille. C'est
qu ax cette époque de désastres et cl. forflut.s
moistruteuxal v vit de nobles dévouements,
et lt fidélité des serviteurs covers leurs mai-
tres s'éleva souvent tai rôle dle martye. Bau-m
tistiin aurait serré ahi tmin avec joie et recon-
unissance à celui qui lui Cut dit: La fille idil
marquis de Savenay sera stivée,mauîis tu vas

Allons, miii nîurmura-t-il :à 'ouvre. E til son-
na d'Liue façon vigireuise. Couimile oi tar-
dait àù ouvrir lit port,il la frappa rudement en
cadence ii ibouitt le ses souliers ferrés. La porte
s'ouvrit enfintu p our donner passage à une sorte
de guîicheier qui avait sur la tète mi bonnet
d'ours ckni les poils hérissés lui toibaient sur t
les yeux; à sut ceiitutre pendahuit iui énorme
trouisseau de clés. accompagnîé's d'unu sabre,
volé ià quelque soldit moins patriote que lui.

Ah i! ça, cituot, tu m'as l'air plus pressé que
la chose ?

Et toi citoy ei guiclhctier, je t'assture que tu
as tort dl etuImcttrc sur la nuutque ce bonnet

d'ours: c'est ce r1i-i te reci si puesait dans ta
marche, ou si sourd11 1und oi sonie.

Que veux-tu ?
l'arner tiu citoyei concierge d(e lui prison.

Et ce diiit il fit ui ipas poulr eitrer danîs la
prisonu. Pestej! citoyet,dit le boniet d'ours, as-
tu îue carte l

Alors reste dehors, on t'appel'era tout à
lI'e urt. Les vrais patriotes tie testentt pas à la
porte coue dels chiens, reprit BaIptistit en
s'inîstallai t das P'iitérietu -; t'es guichetier,
je suis tunt boum sais-cumlotte ; ça marche etnsetmt-
>le ; nous causeronis, pour passer le temps, do
ces gmuux qui sotnt lài haut, et je payerai cio-

Arés umie semblble professioni le foi, poui
vait-oh le laisser dehors ? Le gîuiCheticr s'at-
lendrlilt:

TVu dis donc qumie i t'aptîpelles
Ciunciîuluis tout au lung.
Le gmichotirI le regarcal nis le bianlo des

veux tus Joli nom. AhMls, oiire, mais le citoyen
conicierge te fuutrrera dedans s'il n'est pas ude
bonne hiumiuheir.

La porte se referma.
Baptistiin respira bruiyaummuent et s'assit sur

une tumarche...
Daus le cabinet i1 icoicierge, il se passait

une de ces scèies à soulever le cœuir le plus
enîdttrci. L'huuissier vii questioui, assis de.
vant une table, collatiounnait des listes sur les-
quelleC la plus g-ude partie les lions était
marqué-ii mie croix rouge, tandis que le con--
cierge faisait de son côté la ménie chose, avea

1
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MELANIGMES RELIGIEtUX.

SýIdata de la patrie et de lhmimqtnité, savez-
vous emiand vous desertez 1 C'e.t .uatId VoMui
enchatnes votre raisu et votre courage utix
ordres d'une pensée inique. C'est rentrer. au
contraire, sous le dripeaui le 'honn,eur queo de
briser ces engagemnenits in;osés par la force,
sanctionnés par le mensonge."

it sicnde pièc, est r utive l'umprunt da-
tiouaI itatbri. L'e comite euuropée luI 'te :·et
emprunt souis l .lanraniiti dui'l dcr-iuenatie en-

roupeeine, en invoquant l'autouité de Robes.
pierre.

Voici cette pièce:

Lit CuaMITÉ CENTRAL DÊMOCRATIQUE EUROPItEN'

Connaissance prise des do-mtents reitifs à
l'emprunt de dix millions de francs émis 1ar
le Comité rinotonl Italien.

Considérnit que:
Les honmtes de touis les pays sot frères. et

que les differents jetuplesdoivent s'entr'iider,
selon leurs pouvoirs, comnue les citoyeîs du

g

des avantages même mnatérie1s,'fn protégeant
à la fui sa unté.sa liberté,sa dignité morale,
etc. Il fiaît l'avoner cependant, le Proet est
bien loin'de renfernier lessévères ruesuregqui
font partie des Statuts d'autres puys quae 'out
ne saurait qier, poiirtamnt, être des iays bubé-
ri x, Nués ruprodmis iins à la ireniiiére

lg e n.,te f ua.l e dla <-' atour, dls extmts
lu lgi.slat joui augiie. Les lectuiirs Jau>r-

rit vompajrer cette le'gb nlioi avec cille 'tue
suigéngère it trj't u'ei après ité qui vi-it l'être

résemte à·it la délibération iîd la Chmitu re
Frirçi se, et cuipr ure ce qu'il titttt penser
les piôneurs de lib'rte e! de progrès, des
rr;anids promoteurs te philantropie, qui exha-
leit contre ce projet, tout danils l'intérêt des
clas"es laborieuses, leurs déclamations rail-
leuise et fneiii issaites.-Quiel scandale pour
1as peuples protestantits que dle voir les progies.
si,tes de la France C tholiqaue accueillir par
tes it.juurs les plus grossières et les rires lIs
lis i eeuts, la loi ta piluts utitigee quîe puis

même Ekat i '- adopater sur l'observatinii du D iauche,ane
Qume celui quti opprimc uni' seille nation, se inatiout qui pr'étend deneurer chrétieeit!

déclare l'ennemi de toutes : Art. 1er. Les travaux patblics éxe'ictés ien
Qiue les rois, les aristocrates, les tyrans,quels tout ou fi partie avec les fonds de i'Etat.ies

qn'ls soi-nt, sont les esclaves révolttés cotre léprteeniets des coml mnunes, ds établisse-
le souverain de la terre, qui est le glre lii- m euts publies et charitable-, par voie d'adj-u.
main, et contre le légisbtemur île Punii ers pi dication on i atreimient, seront suspenuiduus pn t
est1lanture ;ROBESPIER RE(cr/ les(bit les diminhtiu'es etlesjoulrs de ftes légales
D>rot.) Cette suaspensioi sera egalemenutappliq uée

Considérant que l'Italie, qui a proclanié e à tous les travauix concédies oui autorisés lir
défendit héroïqiuemîent son indépendance, t'Ett les départ'temnts, les corul nnies, les
tente atijourd'hui unt suiprême effort pouir la éiet bliements pubilics oit cha iita>les.
reconq iérir •; ii

Que sa caise est doulblemîent sainte ; q.'elle Art. 2. Lit sutspensimu rescrite pr l'article
recotiqtidvito potina être levée.,cin cai" d'urgenoe,

interess 'tons les peuiples alteints déjà Ou til- rcedet rsire

nacés dans îl'ir soiuiveraiieté par la Ctoualiti i r es prs triu-îér'spouties.
des rois ; qu'-ile intéresse li cncieiee uuui- 'Žrgete devra é:re constiatée par des mur-
vers île,à laquelle li papaiiute ceteét el ins- .ftéi nititvés, rendrus par les autorités ci-des-
trnment de di sctotismie, vient de jeter titi noti- dre 'e
vel et niidaa-ietx défi - s rs d . ,

Arrête:rt.3. 
L-s autorisationq donnéeq par 1 au-

Article unique.- L'enmrunt national it'li-u torité cumpl etente pou r l'exécustion des tr'-

est placé sots la sauivegarde de la démneratie vaux privés NOmmus sa»ix lois et regleiments le

euîîoîéeîa me. lai grinde et de la petite voierie, sront egthe.

Jii erti îi utrem ltoturseenie ut pi ar la R épiu iqual it"il u "p' u . ei d ,i't lesditsjoiurs, sauf les

romaine, il sera ruecou iiipar tous les peupl ess:l ieu<'5.ité reconnuts auir le lréfet, le sous-

i d préfet oui b muireu. lesquels pouu rront. dans ces

A n o u r d e ce q uî'ilIy a i Je s si , lit I l 'is, dut mînu er l'ai itori uati onut sp ecia le d e co mini ue r

berté,les hoen s da' tonus les ja ys, qlii or- les traciatux.

tent tinicœir libresont inivilés à y Sopcrire. Art. 4.1 Est intairdite dans les cotrats de

Delibéré, le 27 novembre 1850. louige, cu"enons oui reglemeits qumelcon-

P.ur le Con ,.q censt.aldéiocratique eropéen 'liue5. toute clause qagm serait contraire à laI l-
i ba -rté poiur l'ounvriu'r de cesser sou> travail les

LEDRU-RÔoSN ; JOsEPH MAZZîNl; dimanches et jiurs fériés.
ALBERT DARAsZ, ARNOLD RUGE Ctt6- disposition est applicable aux olîvriers
délégué de la centra- ex-inetmubre do l'As- qppartenant à tous les cultes reconnuspar PE-

lisation démocra- semblée coist i ti- tat. poluarîmt les du repos religiîux de ces
q ue polonaise. ante de Francfort.t ultes. l

Art. 5. L'interdiction portée dans l'articlei
-4. ie s'auupliute pas :1

1A. Ax marchands de comestibles de tot-
MÉLANGES RELIGIEUX. t t

i A touit ce ui tient au service le santé;
3 VI. Aux posti'es.nuîx message ries et aux ex

MONTI$EAL, VENDREDI 17 JANVIER t8ò1. iploitations dc chenins tki er

40 . Aux voittriers de commerce par terre

iet pair eati

Première Paîge :-Monîk et WVishiiugtoni 5 Aux rusines dont le service ne petit
sPreleèreunage:-MonêtretiWtshrngton.-

Angleterre : Légi'lation sr le Dinche.- tente o argemets et déchargements
Franc-c : Assemblée Nationale: signatuire des, e ivires marchands et auix bâtmns ds
articles de Jotrnauix.-' Les iévolutionnaires es ports de mur, Ot sur les rivières et cianx.
à l'étranger. 7 po. A lih pece.r

Feuilleton :-Le Montagnard ou les deux 8 . Aix m euniers, aux ouvriers employés

Repubbuques1793-84S-(suie). aux tmiîvaulx tircents de l'agriciultuire, et auix

uconstrmuctious oui réparations motivées par umn

L"Obervtlo du imaeli I 1péril niient.
LsObservation du Dimnanche. p Art. 6. Les art. 4 et 5 de la présente loi

Parmi les faits pnrlunintatires qui révle-it, soront insérés daiis les livrets d'ovuriers et n
le besoin qu'épreuîve le gouiverrtenient Fran- afie daims les ateliers et manufactt'es.

çais de se ralier à !a religion, afin de s'ai - Art. 7. Dans las villes dnt la piopuulat ionîî est

der de son ind ispensalme infiiience poiur pré- aui-dessous do 3,000 ânie, iinsi uJe dans le d
venir la riestriition de lt sociét"ai.on doit comp burs et vi lages, 1 autoriué mniieiiale pour-
ter la nomination par l'A.seibillée Naitioui le. ru interdire lus dits jours atx caaretiers, lé-
d'ine 'om ,uission chargét de faire rapport sur bitutts de boisson, traiteiirs, lumobics , ielî-
fiue proposition( de M. D'O ivier ccii'eu'rnanmt tirus le billar s et autres jeu pitlics, de te-
l'observation dfu I iiianebe. Aa nomi de 'cette nir laîrs entau bisseients ou verts, mlt' daitiien à
coi mssion, M. le Monitalumirt vient -de boire et à jotuar pendainit le temps des t ffi -es

présenter à l'Assemblée nii re iai rqiaubah! des euilts reo ntis par I Ett.
Rapport sur cette grande question sociuale. Ar. 8. Les contraventions à la présente loi

C'est tuie excellente étude sur i utilité it la serot coistitéets par procès-vea b ux des mai-
sainteté di retos dominical :i scadleuse- es, <les om airrs de police, &s coin.is d
ment violé en Frane. Si le prj-t de loi rai'e' préposés à la siurveillance administra- d
proposé était adopté, il assurerait at peuple stive près des chemins de fer, des agenyts vol-C

ers, des gnidairnes, des gardes champêtresë
autres agents de l'autorité municipale.

Elles pourront, en ottr-, être prouvées pa
temoins, conformément à l'art. 151 du Cod
d'inistrucitiod crirnielle.

Art. 9. Ells scroht punties d'une amende '
6 à 15 fr. par chaqieenbtitruvention.

Art. 10. frars<îmue la contravention nuira ét
cou 11se par ordre d nti iirepreneur, chefîd'a
telier oui préposé à da utravauix exécutés en] rt
gle, celui qi aura donne l'ordre sera sei
poursuivi et condanmé à une amende de 6 à 1
fr. par chauie oi veaer:employé.sans 4 e la tu
talitéde l'ateidepuiisse excéder 200 fr.

A rt. I1. Les dispositions des art. 4C3, 482t
442 du Coîde lénal sont appîlicalec aux delit
et contraventions prévits par le présente loi.

Art. 12. Les umnen les perçues en vertu d
la Fréseite loi serot attribuéep aulx couinîu
nes où la contravention aura été commise.

Ar. 13. Les dimanches et jours de fêtes lé
gales, il sera réservé, satif les cas de servicE
urgent, deux heures tuti moins de la matinée
à tout iilitaire <le terreet Je mer, pour le libr
accom p1is-eiient de ses devoirs religi'ax.

Art. 14. La loi du 18 novembre 1814 et lî'
autres lois relatives à la cé lébratii des iii mati
ches et jotrs aie ftos légales sont et demen
rent abrogées.

lfes juiirnauxn' aigîis ananonzuant qu
Mgr. Wisernan a fuit lire, le 1er décembre
da ns toutes les cha peltles tholiques fe lai
mét ropole. un)î Ma ndlment ru'hatif au Juibilé
le Morning-Heral ajoute qu'on a refsé( de
1uti laisser prendre copie de ce Mandement
Cependant il en publie me sorti, d'ualyse et
les prîncmpai les rhspositions. Le .Morninmg
Post. le soit côté, écrit ce quui Suit : " Nou,
croyons p outvoir annoncer que c'est le pre-
imier asce fiigrant par leg Ie l- docteir Wisi'.
ian s'st rendle ib r' p d, reîtelégales
,ui Irgaeo, de /a b.dle du Piipe."

Pouirsuivriu-t on aussi les Archevquues et
Evu'îes d'Irlande pour la proclamation dut
Jail ? u bien lew catholiquiîes potirroit-ils.
Sa us violer le% lois anglises,. gagner utne ii-

il n'ce plénière d'tw' 'ôté du canal de Saiit-
Gu'orges, et poir.t de Pittre 1

L'iiitolérance d-s Anglais et les contradic-
tiens de leur légialaion, les livrerai1'nit, dans
un ca s ou dans titi aumtre, au même nmépaus de
la part de toute ]'Europe civilisée.

LEs CARDiNAUx ANGLAIl.--Dephuis la mort de
WToolsey, qui eut lieu en 1530, dix A <glais sei.
lement ott étée éevés à la dignité (le Gardinal,
dont cingl (oit été crées depuis les vingt der-
nières ar.nées. En voici les noms :-Fisher,
en 1535; PNle, ef 1536, Peyuo, 1557 ;te. AI.
hum,en 1587. Entre la noiniiation de ce der-
nier et celle île Howard, celui-ci ayant été
fait Cardinal en 167à Plus d'uun siècle et
leni s'écouila eusitite, sas nouaveles nomia-

tions, les Cardinrux Erskin. York et Weid
ivant été créés en 1830, Acton, en 1812,et
Wiseman eni 1850-Sun.

On lit dans le .lorntng Chronicle de Lon-
dres:

o On nous assair que le Car linal Wisemai
a reçu des lettres auitograllie< de féli('itation
le l'Empereur d'Autrihe, du roi de Buviére
et dtu Présideit d3 la Riepiublitutle frainçai.se."

(Lors;lue nous inâmes dias not-e der.
ière feuille une note touichant lai dirlmuution u
ratuîite d'uint ex''lle-iit pet 1" tr-ité sur l'agri-
,itture, nous n'aviois lias été lis à même e l
oner à temîps lus conivenabIe publicite à la

ettre circulaire écrite à ce sujet par Mgr de
Montréal.)

CiRCULAIRE AU C,'Gc DU DocÈsE DE
MONTREA L.

Evèehé, le 26 Novembre 1850.

Monsieur,
Vous recevrez n"ec la présente in excel-

etii ouvrage sui tPAgriculture ittuile: TraIté

! la Tenue Générale d'une Terre dans le Bas-
7anada. Il a été comfiposé par ordre du SoN

et
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Excsatt.nc L Gouvc'NnoR Ge'<RAL, et
imprimé' à ses frais, pour être distribué gratis
dans tontes les familles. Soi objet est de
répandre partout la science agricole,qui seule
n-tit Pxploiter les richesses do notre .sol.
Donné pr mite main si nobie et si amie, il
SOM reçu avec reconnaissance, étudie avec
ardeur et conservé avec amoor. Il pisera (le
père en fils, comme n piécieuix heritige, et
ine soirce de prospérité pour chaque ftmille.
Il sera en même tempts uiti momimenteti dturabb-
de l'aiffction touite patern lie que ce Boa Gou-
verneur porte à nos paisibh s cultivaieurs. Ce
cadeami'sera,.je n'en dote point, vivementsei-t
i et justemeuit apprécié par t os vos Parois-

siens, chez qui règnent. encore heureusemeni
les meuirs patriarchrales du bon vieux temoits
où noi pères se croyaient les enants le leurs
Rois et de leurs g'outvernemen', et les ai-
mnaieit comme les pères de la gande finnille
du gouvernement. Je pense que le moy.-n I-
plus expéditif de donner à cet écrit toute la
circulatiou qu'il doit avoir serait (le convoql tuer
nue nissemblée de toits les pères de famille
pour leur distribuer les ex-nplaires dstinés à
votre Paroisse. Quelqs mîots que vous et vts
Notables Paroissiens leur ad resseriez, .liis une
réunion si interessante, ferai nt le vives et
profonds éiiotionis di tns cres cours bien nés, et
suseptibles de touîîs les sentiments hon nêtes.
Le point essentiel est que ce livro soit bien
compris, et q>.e chiacuni sache mettre en pra.
tique les théories qui y sont eneigiées. Pou r
cela je crois devoir vous suuîggérer de profiter de
cette oCCusiio sileu Ie Iour irmer mie assi.
cia'tion d'Agricutltire lans votre Paroisse. si
déjà elle n'y existe, purt onrecoanidutîler à
vis Puroissiens die profiter des longues soirees
d'iiver , pouir acqanérir toutes les coinissanues
ngrioles qti leur sont nécessairts. La Biblio-
thèque Paroi-im4ali hpourna foiurnîir dos livres ot
des joimrnaux titi les aidraieit à pawnssur ugréa
blotment et utilement ti tempts qui est souvent
perdu à des 'titretien<iu4 f'rivoles. L-s geus i ns-
trtits de votre Paroisse se feront, j'eti siuis sûr,
lin plîaisir de se trouivar aux rétunions qui out
!ieuî danIs letur voi,.inaige.

1-~'--

L'honoralet C. Monudelet pronon ça ?Piidi
soir le discotjrs d'Introducî-tion aux cours "
lectinres sir le droit dent nuans avons déjà pu
bié le pagraue, et ilb'u acqut-desi
m,ère à satisfhiire paleinîement à Patteîte de
son amdi'oire, Il embrs,a piiieiurs point,
pt rticuulièremeut la profession de l'vocut,is
écrits des juristes modernes, les lois en forcO
en Canada. et les deux létgislationus ci iiinelle
et civile. Nous regie'toi ( de n'être luas e
état, fituite 'le notts siffisan , de puier
pour I'avanmtige di nits lecteutirs, une alialyse
de celtte dissertationu remarqutalle qui eut ie
aaulditeurs daSti igés laitparmi le uiels étaiiiet
MM. le Juge Vamfe'son, Driscoîl, et plut,ieulrs.
attres membies du batroun r de ctte ville..

pnocts PAn Juts.-Oit 1;t ce qui stit dai
le L-g/l Obserier d'Angleterre

" Le dihcredit dîns lequel est tombé le Pie-
ees par Jures, anstitution uiii date du tellP*
d'Alfred, se iianifeste sigulièremeit par 1l
fait, que, sur 226. 103 cas dans lesqumels 1101118
lut l'aitre dis airis p vaivtit requ1î irir ltun JI''é
il n'y en a teu que 302 dans l4squls oi a
trouvé bon d'avoir recoulrs à uit pareij triluattl

4'n1 d'autres t r jus, ut uré u'a été requisgms jt
dains trois ou quatre cas sur tmille.

On lit dans le Herald
"Un Monsiu r Coinsi léré.-Dans la chat

lire des repré'entants, à Washuigton, tutu
"' 'th t a proposé d'aîvanitag''r les edi

" teurs ait mîoyer d'îî ue rnîiéIut duet
droit prél've sutr les journaux daans les c",
ou les a boniiés iprouveront au îutre(P
te q i'ils ont payé d'avance.' e dét

itrodiuirait et furait a loptter m' pareillt'Ilie

sure dn tilla L'gislutuire Caa.ann, p 'rr
être aussuiiré que siu nom irait aux cra
tions f(tîures en la signalait coimte
trope et homme d'etat."

S Je vans cnire à San xcellece, pourt la re'- neur cam pquespar ntomperanCe-

merrier <le sa bumvoillance e lvers nos ueus A la tii le <lé 'e<mbtre. la mort suilbite le Sa'
habitants ies campa nies, me fesant Piiterpré- muaI Austin. décédé à A yr. fit le sujet dlte
te (le ur(s sentuets le r'con;uissaice et di eiquête le la part du coroner Dr. McCosI

4 respect. Tiauitefis,.j,î suis bieu pers:utlémd que le Il fuit prouivé que le déiifunt tavait eu de OCtil
compliment l' plus latteur pour Elle, sera ploi durant le mos précédent, dans îune distil
l'accueil que l'on donnera aitl ulet qu'it ,lerie, el qu'il était ex(essiv înet adonné au
offre au pays entier, co-nmile in gaze de son liqueurs eiivratit-s. Le 31 dlcembre, il trit
anrdent désir de le voir heureux et florissa;iit. vaillai l'aivanut-mîîidi selon sa coutume, prit ii
Espérons que dans q'luielultes années, nos copieu x <i'r et pa raissa it piniraite:uent o0

caiipagnois couvertes de ria'hes moissons, nosl bre. Peu de moments iqrAs le( diiner. il brut,
prairies uondoyantes de mil et de trèfle, tios a I'insu du chefle l'étalissa tneLt. des buoiso""
parcs remplies le bastitiix de I s husbell' qtua- alcooliques à grantles doses. et puis se cueba
lité seront polir son bon cour la plus agréable t'ut atturès le la chaidière poir se ra ffer.
récoiipeise. Quelques-uns des ouvrirs,appréhena t qu

Je suis bien cordialenent, excès de chaleur ne ii fit mal. le portèreuît
Mon cher Cuité, dans iti appartemei'nt cotigi et le cou vrirenlt

Votre très-huin et très-obéis. serviturir, avec (les polîes. Il respirait alors faibleienit
tIG. Ev. DE MONTTÉAL. et il écu autait u1-' lt hob c e ltant retoiu8r

auiprès île lui 15o au20 miuiites auttrès, les oiii
vriers l trou verenit mort. Le corpis étaut déà

Par fin avis inséré dans le '<Canuala Gazette" froid.-Verd i et : Mort d'a poplexw' rat usé
du 13 janvior. M. le Suintendant de 'Eil. par usag iminoleé ds spiinieux
cation pour le Bis Canada inforiî' MM. les Une autr n que diunm.ne genre teni"
Coimmissaires d' le,'oles de cette seciion de la vers la mê&e épque à Broakville,a ms Bre
Province, qu'il au î)ul à soîi Excellence, le Gou- Tavir,. constaa miqu'une m re persouie uvtit

verneur-£uénié-atg, le diî'iser en prts ég'e'. entre égal 'mnt succombé à cetta blitade ftunee'
le HTatut #t le Bis Caret, l'O/roi L'zis/luîîf de Iute Une femumne du nom d Alice Klmur-y, mourt
£50. 000. appropri aui seuien des Eoles Publi- subitament le soir dii 26 alécimbre. Dis té-

s ip s la Prov ine dî1 Ca nadla. ioi i pii lits à 'e iu te teui sur le eatutL
D'aires <cet airraangemiienit, le B u Caunalai, vre, nprouvèrent que les jur's préacdnts ce

at lieu des £29.000 <pu titei étienît ei-d'va mîu fe nic avait fêté la veiiue dI Noel aveC <oui
ac'oréos.n''n racevra quit. £25 000 à mê ne mari et pltsieuris îles is de 'e derni'
l'allocation légitigt ive de £50.000. Les cm u- Du us ctt' bl latu'he elle a ait albsol
se i de ce chanii ient peivet être plausib!es; airt d iu aloi depri. La sire da'25
nous les eroyons tulles ; as nous ie les dis- atuit passée en dispiie er tre elle, soitu iwîure
cuitariuts lits avant i t 'les conniaitre. [ans Wiald ,oes et o]somari. Le tma' ii dh126 'lé
touits les ais., on ne sairait ê' re mse i a e inre, c l i-ci et i-t g min r \' a' etl .
cette rè l' fuite à notr' pat Ile l'o'troi l . rent à Georze .Mi /s, y burent ensemîîbleet
latifa u pmufit du H ut Canada qui i. colirue oni ' raportèrenIt dut whiskey au hluigis. Loursal'ils
le voit. ni' se conltu'îtet as le t'otis avoir i- fuiru'nt (le r'tour, Wides essuya niti-

î.ose la moitié de sa dette, etc. queralle de li par ce la défrtinte ; il riîo
par dls parolIs obscénes, 't li fmeti exas
ree saisit untt balai pour l'er frapp r: ce uo

Lt Pilot aninoice que l'axéîtti' a comnmluîê évitt ei lai rut'nanit par ls épautiles.
en un 'réiluision pep'tuellu ai pénitentiaire tomb taussitôt à la renîvi'rse et cessai I do

lit seutence de mort i rotioncée contre le uiir- ner signe de vie. Le jury d'enquête ne tPit

trier Langiudoc. C-tte no e't, <lit li Mi- aprcevtir sur elle atîuenne orginue île v;olelt

nerve, causera une satisfaction gétiéraile. ce. L'auitopsie di cadavre révéla lai dIésorganti

tine ngitation aussi froide, que s'il s fut agi brillant cflt ! on le voit, le botaniste prenait

de chiffres atm lieu de têtes himnuaii's. Tout le d.-ssits su r l'a ière réptblicain.
autour de lui il y avait des pots de fieurs de L'aoutiiîr le? fleurs a aussi sa ferti'té. Il
différentes dimensions dans lesquels vi- n'y avait is dlans la prison iuie tte qu'il
vaient et flenrissaient les fleurs les jlusi rarest' u.'et donné iouir sauver la rlits p ite petale
les plus préetetses. Les unes grimpaient le de ses plantes chéries. Pardon, cityen, (lit
long des murs, tandis gue les autres entrela- enhti il'huissier. mais c'était ei t'ecoltaît.
çaient leurs feuillages verts et leurs brilltntes Tii u1 peles cela Rexi, ltexi... Rexia holorescia

doure audessîîs de ce bureau sur lequel il avait pui veut ire Virginie ; ici à gauche N 57
écrit tant de noms, dressé tant de listes de vois au essius de ta tête.
pauvres victimes vouées à h mort et promises Que iuiinoms ! exclama l'htîssier; ne vaudraist-
à l'échafaud r6volutionnaire. il pus nr leux ipî'îler la plante Caracalla i c'est

On ut itla ouiqu dîîî btanst. Ca-ituîs r, bict.Pois çbangeattpronipte'
On ent dit la boutique d'un botaniste. Cha- me,,t de conversation : veux-tu collationner

crn au reste prend son plaisir où il le trouve. iîtliste, l'heu'utre nie lresse.
Pen'. être ce petit Vieillard qui était investi A tes ordres, citoyen liiuisier... A la bonne
de- hautes fonctions le .'oncierge à la prisomi heure . Tut"i 98 mates à coîper ; très bien ..
d'Orantige, et qu tren.pi ainsi dais le stng très bien ! Dans le nombre. il y a le belles
ses nmin que la mort d-chartait dejé.avit-il têtes à cooper... Et il rendit la liste avec iti
reçut en Itisstnt les me'irs les plus douces sori!'re de vipère.
at les plus agricoles... Etrange contraste ! Ait revoir, citoyen concierge.

Citoyen huissier, dit-il tout à ctiip nu tii- Au revoir, eitoyen lii issier Oi le voit, le
lieu du siletce qui n'ét:t t ierrompîî q.ue par p'ut viiliaimait les fleurs ; ce qui ie
e brit des phlutme q. "icoluraient sur le papier, I eipécIait pas d iin( r atussi i aut.

oubllie pais sur la lite le ci--vant comite Il était eutrain d(mregarder iin Rhodora Cin-

fltaimbaux ; il est fièvreux, et si le comite ne densis, lorsque Buipti'.tiî qui était devenu l'u-
se dépêche pas; de s'et debarrasse r, il nuuîurrai tmt intime du guichetier entra dans son cabi-
de s% belle rmort. Tout à coîtp il se r-leva net.
avec une promptitude dont on ne l'aura it Qu'y a-t-il encore ? dit-il avec :rautvaise hi-
pas cru Cpable, et po'sniit l'huiissier: Oh ! netir !...
her citoyei. prends warde, lit oises du C'est le citoyen Cincinnatus qui demande à

coude ma. RAera loseli ; ti n s uts dote te parler.
pas que cette Plantite est de.s plus rares; .elle Sltm et frutornité, citoyen concierge. dit
rue vient din Brésil. Regarde conttue ces Bautitiqui s'était emt pressé de iiî re le
gours suut veluutées et d'un beau bleui; quel1 guichetier ; je vols qu'un ne m'a pas trompé ;

je ne viens pas pour la prison, je viens pour comme toi et moi, et qui te le payera ce que
les fleurs. Le concierge fixa ses petits ye'ux tii vouidrats.
sur le nouveau ve r p. Ns t x s verrons à nous arranger si c'est possi-

Baptist.in n'etait pas encore bien habitué i lî,e, reprit le petit viexi, en relevaut d'une

ce notveau role ; il cO lprenait qune lia vie de main soin tntiiet do- sui' noire qui était tomblié

la pauvre jeune fille dépendait de ce qui a- s r ses yeux,et en frajppant de l'autre avec amé.

lait se passer ; un frisson lui parcourut le corpes. lité sur l'épaubl de Baptistin. Il y a toujours

Il détourna la tête, ayant l'air d'examiner la dn i s le cSur d'un homme, quel qu'il soit. iine

collection des plantes exotiques qui se trou- corde qîi vibre. B;ptistin avait touché juste.
vait-iit devant liii. Les iiassiniis exce-ives ieceltent volo;tiir>

Evidemmnenit, l'argent des prisonniers dits les pissioins inconnues. Il y en a ilui aiment
àla pistole avait larzo muent contrilbuté à la ré.i- le silence et l'oubli, d'autres la louange et la
n eion l toutes ces nierveillus, devant lesqueiles contemplafion.
s'épanoilissait le coeur dt veillard. Tout en ayant 'atir 'ex,<iiniier les flt'irs, le

-Ah ! ah ! lit Bai r istiti etn s'approcha ut ligne Ba ptistin jeta itt un regard inquiet et
d'ni petit pot de fleurs, voila un beau dalia tremblant sur le, divers papiers épbar% sir le
purpuirea. Savez-vouis. citoyen ctncierge, e b'umaireu dit cncierge. Il vît la li.te fatale
c'às t une fleur rare et d'un grand iérite I (lotit le divmble avait été laissé, et s&s yeutx

Je le sais, rérnulit eelbii-ei -11 soriant. par-oiraient avee ailitj tolis les nomtts,cier-

J'en ai deux dans ia collectiun, Mais elles ch àt e!im ioi d J.-» aiie de Saverna y Soit
sont malades. c oir hît trit si flirt qu'il avîtit peime à rîirr.

Ahi ! tu ns une colloction i.Il eot p;ui rest. r logtemps ainsi. car le voi.

Pas i nll s que celle- i.n Tii eerincts, c- et -rze vo yant qu'il avait à fire à ut n homme
du lmetir, avait été chercher oun petit aîrro

toyen. qu je regarde teà fleurs ;W'est Ma pas- soir et huineetait iuelques 1 i1:nt s iplis t aviies
sion. t(Jieo~tîcVut îie les aultreto. Je- parie. dlit.il sans se

Atonaise ; as-tu remarqué cedidymocapust rtîuutrimr.ie it nter. iateurrihe ique
plante •ivace, s'il en fuît jama i-4. soit s %ollection, n'a pas ii Davieilia comme

Je l'avais remarqué, reprit Bsptistin qui s- eeliti-c-.
settait plus à l'aise ; c'est iune jphoîtte d'Afri- Ma foi, cittypn, tut us raisoni ; aussi j'en
qu- n'est ce pis ? .. Comment, ai uta-t il avec cherche iiun de partout. Sais-tu où je pourrai
explosioi, nii Bi/ibergia pupamnidi. i c'est vue et troiater titi .

eéritable rarete ;,e tu ien S detux, il fa ut aIt Je crois qle j'en ai deux, fit le petit vieux,i
soliae'nt que toi m'n cède un. J. travaille mais n'est ine plante bien rire !
puir le eompte d'un amateur, bon jacobin l Tu me diras ton prix, et l'on verra si l'on1

pet cn passer lt fantaisie.... Balptistin
avait compllris qul'il flattait, en iagi.sanit aîii t

deux passions chez cet homme ; celle des flers
et celle de I'n rent. Il sentaiit pie s'il eut

t voulu s'en aler nuaintenant, c'eût été le coti
cierge qui l'eût retenti.

Pendant la couversation, il avait exain é
avec titention la pièce dans laquelle ils
trounviit, car une voix mystérieuse luiilis t
'le là devait se passer le dénouement de cette

aetion Il sespéree dans laqjuele il s'était si
io'urnent engagé.

Il avait a pierçu dans uin angle une
,orte entr'ouiverto, et tout n paraismont
conmier son exiiloration, il avait pot it s,
pwitd cftte ,orte. et avnit vu quelle donnait i11

uin cablinet noir et étroit.' Co'
Jusq ue là, sir ucu n plpier. il n'avait en .

re vii le na min dv la fl le ci t m i riiî is re ri e -
ia y ; lit à ( Otip s1 vtiom vin t irdesp e
g, r ls ; "etait sr la liste d'écrou, 9

aien t îele é ati ditettii Iseti, .ppeî<r>
ce nom écrit sur cette fuiille de p i r
treesadllir.

(A continuîer.)

P ENSËEES.

atestLo' cînquîérant est craint, le sagee
mais le bi nfidsant charme, et Jti seUle
mé.

Il n'est pas nécessaire d'injurier [Mit
truire. ni de bleser pour étre utile.
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Ilisation com-ninplète dos poumons et C l'es-
tma-e ; il y avait inflamtijmn et di sli-
Cèress'îr diverses parties internes de lstmae.
LPs détails Je cette opération publiés par le
D. Edmuuondson, attestent les effrayants rava-
ges produits par les lhquiid's enivra nts sur
les Oraines vitalut de la déflnte.-Verdict :

"Q, lit défunte,étaît sous l'influence d'une
" violente colère produite par "intemperance,
" est morte iar l'oetet de la rupture d'un vais-
Sseti sanguin duas les fpoliuusc qui l ov-
" ensi<nn ila stuicationî et la mort.'' (Tiré
du Brorkville Record'r.)

Une autre occurrence de ce genre non
iOins attristante pour hllîumaijîté s'estderniè-.

,rnm"nt puésentée à Quebec. Nous trouvonls le
f"i' consigne dans l Québ>e Gazette." Wit
liam Muirra habitait le grenier d'une chéli-
ve maison t dlu faiuboirg St. Louis. Il étai'
vieux et père de ieux enfnts, l'un gé de
Ilef uns et l'antre de sept. Samedi soir (21
déceblItre) il se rendait à sa demeure ippor-tant uine pièe de lard et d boeuf sajé. Il
earrata dans une auberge de sont oisinage et
Y éclianîga ces corvestilbles pour une certaiulc
quîantite dle boisson forte. Il parait qu'il cou-
buommlia le soir mêmeîe une partie do cette li-
qlueur et qu'il continua d't toire le leidu-
11uiln, diiitanshe, de manière à entret enir son
!vresse. Le soir du me Jour (dimuanchel,
il lO'Ça l(un de ses enfants d' ller à 'aulberge

jPied e s et à deiu vétio 1our se procurer de la
Iloissî1 Ieniifnt lm*î-même était ivre. Dît
,ant la nuit. ux feruies qui logaient aîîdes.

i1 etiltendirnt des gémissements prolonges.
eet enté ai geier pour en sav(iir hta can

Siie térou"èrent irray dans un élu t di i seu-
ilbet allèrent reclamner l';as- stance

'OiSs -usmais une heure aptès il était mort.
té pruvé ô J'euelî)te q e depuis phi-

tls le père et ses n uheureux enlfauts
vit pris d autre nourriture qu du, pa isen. l c de ces gaiçons avona qu'il t avmlt
ret, 1L ide lîielirs frntes, attendit guill avat

t lu on pour en acheter ; qule, s'il
It r v ilt d a vtoir titi sol, nim aam e- m -Î

v*erSSf nd'u11  lin cluui iit titi peu d untt verre en eh ange. Il 'y avait pas - de
eenC. ulis toute la maison depuis le coinme n-
eenlent de ptiver jusqu¾u joiur le Ueiqeiête.
Àa pauîoîîle du .da%,re, o troulva dais les-

tnur à1 pe -près uie chopine (d la fueste li-

Qe re Le verdit tt rendu conformément à
our (stanes.

-'e1 érietice journalière des désasires cai-
luter l'iiéir ance convaincra-t-elle( 1ln i

tse néce~sté, nen-seuîlendent de

lateprnce,mais encore d'en tarir.
e re pur !a ession defiaitive et tu-

eaubergos?

CuO RiSPNDAN CE .

OsIsistutts Canadiens.

'' On aouuiert des lumières en pure perte,
loisqu'on le fait ai tpréjudice de la Reli-
gion.» ,

Un Russe dII 18esiècle.

est puttêtre témérité à moi 'ôser melê.ne

re, f tîre deuxsjues sciétés littéraci-
utrn d.ttmmes instruits et de jeues

fi stimale .Ceendanlt, tout lpe>i, ji
nt  I' dcdév Lopper ce titr- auissi courtui-

11X ert eossible par rapport au respect dl

personneu mai<, e même temps, a isie
vet h e gilue possible, dans pinteret dl a
Il% ,or, comme la vérité chit être nu-des
t' 0"s rsoîus, ou ne devrait su tllement

l "uloir quand mêuite, p-uir auver
r% il d(île la vérité, je courriais risque

ctln Ih auix pîersoe. Dun aitre côté,

rité me1il, '-a qu'uniie 'Vérité, et que cette vé-

q , mes yeux, lai. virit catholi -

t 1 - ds pas craindre dl'exposr à 1-
cr "Is, ar c'est pour eux s<uls qui j'é-

(I, lfu 1, 4 réIIb-xiois liées étroitemileit à
Mtérêt d.

d.1 abod ', t sdtrd ce - 'il ne o vic m ilrait ias
l~itdge, ux yi.-.zu equiicusîqie sait(ulle
lit 6 nee entholique est lt seule qui soit usti-

die us tnoliqus q nos Inistitits Cana-

p l for-Iés en n ere partie, je plie-so,
li]t oml, 1 tri'tlei ais cathtoliuieiie, fuis-

et liIs, d'hotimi S 't de ths -

sinatturhel ohvierait auu mîallleuîr dh'i.
Pie P lSeCietuce et i ut:ératubre d'tin peu-

ies qu à ls souiree.,erroutéis oui hosi
le n icthlitlme :ce qui est un ml îal qu'on
tu é OtrenId i lus aujourd'hui, et qui pour-

é it si- comîbe, husse entr'-voir unie

dr1t ""ij 1 ndiensabee, oui la mort défilnitive
ea 1tlliCes et d-s c'rs. Or, ces souir-

C ta heurussexisteni it dans nos Iistittits

t "s. Il me sifmt pour le prouver dl

t et t Yun' sur lu liste des livre.- qute 1,in
i "Québe a décrété devoir être acliItés,

t d uit des hlolmes instruits, même sa-
naPIns ituit de QuéIbe et ai Pl'Irs, je

iu inu besoin d'on douter, pIr la raisou'
illet<lit les [Istits s ecItnIwl tIt oru

S ent e sua Eut eI con polir-
l 'titnuter, sans vouloir blusser persiiine,guelu
de itre le san1lt a bien dégénéré auijouîrd'biii
l e nien et vraie ec-epttionî. Un par-
tIllec h re quelconqiut', de droit, du po-
t5n science. et de science physique su r-

bu ujlurd'hui mtn savau t. Qu'il ait Ii)
lae n de la méthode uI lb'iudpn è1él -

ciente<hevelée ;q'lsi oaecnee.

el. ' udin sans principe. ; qu'il parte oi
l' 1ni Plit fixe et vrai, ou qu'il labatde

siit gu ans la glit des uopiliouis humaines
ce cu lits,b oit scepthques, soit athe's;
tête Y1fait rien. On est savan t , dès qu'on i.

vIl meblee et la bouche ouvi erte. Dûs
re ts Vous rompre le co dansui le desur.

M, r- urceulment, et su'rvir I gîset-à
r ttt lutirs, vous n'ein ii s 1 atS ulmoins

St ropriétaire llectuel, in sa vant
Ce Ainsi va la seienc'e aujottrd'hii.

La wigesse n'est plus pour rien ; o'est- -dire, catholicisme. Mais c'est assez. A part Bos-

cette partio on puItôt ce fcnld mort1, religieux. set, Mallebranche et Fénéon, vous n'avez

qui jadis servait de base et de point le mire a dîtns votre catalogue, messieurs les membres

la science. .Donc rien de mîoins isurprenant catholiques ldel'Institut, que des auteurs pro-

pour les observaiteurs vulgaires que de no voir testants oi1 inspirés du principe protestant,

dans nos villes Canadiennes et catholiques que polir vous guider dans lPétude si importante, rai

ies Instittts C iaulaliens ; rntlrg- qui couvre esseidielle /e la religion et de la philosop/ne

Painalgamie d'opiliio)s hêtérogns dont je moru/e, Certes. ce sera un grand bonheur si,

viens de parîler. Cepeudint. l'Auuglî'terre pro- puisant à de pareilles sources, vos esprits de-

t stante i son Institut Catholique. Les Etats meurent en tout catholiques. Veuillez bien y

Unis, tout aussi protestants que l'Angleterre, songer : car voilà Pouranit ce gui fait le ilul-

ont leurs Cercles-Cat OlgueS. Et '. France, frage iiv.rsel du jour. Les meilleures têtes y

plis qu'à moitié socialste compte, à Paris et pissent. Il y a t.nt de fiuss idées répàndues
ailleurs,ws S ciétéelittéraires pîurement Cat/w- partout; tant de livres infestés d'erreurs; tant

/iques. C'est delà. et du didmaine ordinaire de doctries jdépendantes et embrassiat tout,

le enseignement catholique q<lie lii viltidra le prîofiIne comme le sacré,quà moins d'avoir

le silut poli tique et moral,qe 'anialgitie dos reçu ume bonîe éducation cai holiquet sur tout

doctrines lui a fait perdre depuis bientôt trois ce qui embrasse le domtamue d(e cette vie, et à

quarts de siècle. moins de tenir ferme constamiîmîet pour con-

Muis,on dit peut-être: dans l'état actuiel de server les principes de cette précieuse éduca-

la sot-été caindienne. il fatut réunir les lumîniè- tion,il fait s'attendre à grossir, dans nos tems

res, et per conséquelit uppeler toui le monde. li masse de contradictions, des défections, des

Doucement;en bonne morale. coimiic en bon- chute,, les apostasies ii'ils renfermient. Quand

ue physique les rayois divergents atpuortent done saura-t-on, dans .e Canada Catho-

pe'-u de lumière. Faites tui foyer moindre, mais iuque, oit, pour ne cho iler personne, quand

tout le rayons hoiioltnes et convergents, et don Lin trp grand iotmbre des cathoques

sa luière et sa clealuiîr vous siuffiront. L'é instricuts du Canada, sauront-ils q il y a iune

bloiissnent. voyez-vois, n'est pas la lumiè- science catholique, tune Phiosophie catholi-

re ; comm e les 'faximes veiiant de tonte que, une histoire catholique, des arts cathoi-

mtain et dei toute secte ne feront jamais un quesn. mte morale et j'oserai dire, une religion

vrai cu Ilu do murale. C'est de l'éclectisle cathoh luei1 De minme qu'il y a encore une

vra et ri t de 1  Or. il fuit à l'esprit lih-. p iîtig e cat hòÔliqe, qui seule remettra le mon-

air t n i i et to rujolis t'elnfet pîarfhuit, et nn i P sur pied. uallili le m onde, tîtig u ( d s doc-

les lamineauu x ille isra piécés de la philoso- tries de ses tiux savants et de sa philosophie

luie inlépendante, ouide l'esrit de secte. En devenues aujourd'hui à la fois sauvages et hé.

WPt est ce le duelliste Arniaiid Carrol, en- bmêtées. reViendra franchement et en tout à la

efn i uacharn e tout ,uîivoir politique autre Foi cathboliqepi Or, ce n'est point Pauu iLouis

que siu aceai ri iie ré pulblicain ; cet honuc Coi rier qui dunnlta cette Politique c tholique 1

vivaitsns ieu et mourant en disant cette à les esprits cauholiques ; cet honmme dont on

vite de pirol s édifiantes " Surtout point de a lit :6 Quand à ses nombreuses brochures,

prêtre.e.p.es eurs dans la foi do Benjamin l'auteur (PaIul Louis Courrier) les a très na-

Crtr tt.. le Maniiel et le la liberté ;" est-ce. veinent st igmatisèes lui-même en les appe-

dis , ntce , amIrls iste à talent t-it que vous lani p minp/dets . Eltes re durent, ajoute-t.on,

videz, qui é -rivait dans sa gazette :i1 Le qu'à leur malice leur petit sic(-ès d'un jour."

Dioudiruiontl est l'imprévu: "est-ce cet De même encore, il y a une E onomue politi-

crivliin firvoyé qii donnera à des esprits ca- ie ca holi 1uî, qilue le célèbre Ecossais ?t pro-

t e vli oule rves u ' um e ts sû s t ouchatit testauit. A d-iti n S u ilth , ni'a u cii onnaîtro , lui qu i

lit contrer eoulion en *gînglete.re? Est-eI lu' so- y va si matériellement dans s-a Richesse les

cniont eSis-Ion i enîetiui systé muati e dii C - N alions. Il a peuîti.être fait t'école liu jour sur

th ulici n ismfol. q i , ntr c ir y .a s i iriitcuit les Catho ce imut i grave. Dans son système , le bon-

tli cis m oi q s-h t n a çCtotie des h li- h uir dls N ionti s repuse sur les moyens et le
q es lo-e ni î le celebre Gmzot, le plus talent de faire ie largent ; et nonsur la sa-

quîîî?éteet le lutis écluiré Js historiens pro- gesse d'une bonne coma ntition pohtique et

e t e ets, qui inter 1prétera exatemue t à ds -irtout religieuse. Cet alutetur, du reste, était

Citeltoli its, ' sire d-la Révolution d'Ange- à peine chrétien loin d'être catholique, si on

t hrore ? Est-ve N îébuhri', iu dunis soi Histoire el juge par ette remarque d'un écrivain très-

, Romaine Et-lilricne ut atre siècles d'il'u co p 'chliét ie n : " Oui a de Sumilitut... . . .. tuitne

ptir rinire itire àdpriori ; et celu, par- Vie de David Rui, aYec des remarques

eodure ce rlais de tellis com ,urelid le règnIe dle peu ac aoutageuses à la religion chrétienne. Il en

roi, I 'eta ient poin u tu t d goût le st d uîmme dut fait uix Jea n -Baptiste Say,

l'écrivin 1 1Est-ce la Vie de Rancé par l'illîis qui, auteur de nombreux écrits sur éconoie

tre Ch ta i -ia ed, beuvre qîuiilsubu. lans le politique ait point de vue tout i iaté ni-l , a ce-

tenps, les aubris ant es critiu es, et qui Celtc t n-"i aliit louiné le jour à un Essai sur les moy-

était l ei ud'ajuter tut flotierati de plus à la ens de éforî'îmer les moers d'une nation. Mais

c it 'ir 'e"littérire il grand écrivain ; est-ce qu'on li e s'y trompe lias: cette réformation
cetoeuvre érinquiée P Iîgrand ho lime et les mours d'u nation n'1-st nullement dats

d'ltn emrnt trèscauh l ue qi i servirai de mio- le seuis naîît:urel qIlue la chose con.porte, .)utisq une

dèle à e'aitresèesprits 'atholiques t Et 1'is, ' Jean-Baptiste Say, (isent de bons inges, se

les size volures d catholque et noral Vic- montre, dans tous ses écrits, costamîîment hos-

to s Hizo1 u esigtl O t-ils M adame de tile à toutes idées religieuses."' Voilà qui est

Staël, d â si aenstaigne ment conu e à 'lu- clair. Quielqlute chose de plus clair encore est

stitit , l é Q i a oiatguis pr tstante o( si i- Machiavel lui-même, qui do nera à l'Institut

sultrni t esprit-fou , et lai l i ses écrits, femme d,'s leçoiuis d'économiie politique à l'i ide, sans

filiste p et <volo!t îlerr udoxes, va doune y dote,de sa grande et très-eutholque maxime,

riforcer sa noire (le trois niioutveaux volti- Dwide et impera. Il fiut avouer que c'est

rnfe r Si j'ava is à a r leici simplement ai tpeu respecter l'économie des principes que

p s it Sl avt,- iis paniet di lion goût,serait-ue dPavîoir recours à de pareilles huilières. M ais

t tde vlièâac deC ldraUire porae uit, deuaiide- c'est asez sur ce chpitre. Nous avons vu

erais je rimp la ter n qpar uiiu is les idées du beau par le pesonnel que j'ai énuîméré en partie

et le ime danm les r go s d'sirit ? " Cet pls haut, ce que sont 4 eehapîtres de I is-

uite m , l e dan era s hevie cot i issait que ti ire. le la Littéraiutre et du Ro a tis me.

le- Vers, idt il rêgit yog dî S , s t r.gélmdies l'ig o. Les 'auteurs catholques acciédites, tels rptie

ra ce lip Is r i g e (l te lIt itoire " C étin e-a luiJoly, X av ier de M ais3tre, Poujoîlat

ira i lels rouase out [ltitut paraît avoir etc., appairent raui nantes dans ces chaptitres.

Pes-a , qiuele recouuimandation sons le arip- De srte qlue ma. conclusioi doit être lai mêne

beortoin qora el et catholi ue, en mê,Ie temps qe celle elative ;ithau pitre de la Religion
or't url île i l I ualaue le l'art, ei de la Philosophie mtonle.cest-a-tdre que le

que les noinst veSuvres îleBilzau3, de Dm- protestantisme, le déisme, le r-ittioaalisite ?u-

ui let el'aîîutrcs ii le%'il-s-eirmi¶s dui lita, sous toute couleur, y est sipéiieuremiient

talent et d s lttres Que dle tèreté le fem- représente, comparé à ai vérité catholique.

r ent e dle alsetres ? e e ilclles si nlls et ar- Mais, dit-ou ci cîre, c'est pour avoir le potur

r m !é s q un s le s e n cevre é m e e îi le M iss. et le -o tre ii e la bi b i t h è q u e d 'u n I s itu t

Martii'fcmi de lt u vtchesse :h'A mirlitès, ,le M i1- le ce g e 'doit être aisi 'otposée. C'c-st

Marine nuGéot'ri, de mad ai e r mîiU Ge y etc. cuit-être a uissi pouur do nier 'o -C sio n d(e réfi-

met -. G r ner les miii u aises a vie , u d iuui, m oins le les

e t. 7erevenset atx oeuvreq slrie s rde lui i-oununualire et Jo s'e n g i ratîtir. Eh ! messieur,

I is t récitéeean vois 'a uri iti les oivra- cette tout ble réuutation e. t olte faite, et bien

ist p lci eji qlies. les e s ecossaises le D- t.ite, dans relt ouvrages t hol ques que vouis

gsilS -rtsrrlai Phi/osophiel de l'esprit hu avez peut-être sur vos rayons, oiu que volts de-

main .grai d su r d t le a nl icismil eu' s 11l ai vri z Ivoir . J'en co nais u t q ue I e Vous possé-

ale un id ;puis viont Lesart's, l'auteur iui, lez, uii seuil simlht à ftire bou compte de tous

ile tic reputit ios nt i ti t i ee jutsui 'ici, a les oitVrages suispects, ou danimgereuix, Ou inuti-

ui embli un s ns, conl iue Voltaire, tout le laI les lite cou.p1 orte votre liste.

.que nous voyons. Disciple et coîntrefictetir, Qanat it plaisir assez fuiestel de voir le

q'euil luis votaris se I hilosohllie protesta uit pouir et le coni:rc. j'ose vo us lire sans fi4çon

Franuçius h3ac , pl qi Il guru' à ses eôtés sur Il q'en tait de principes cathohqes, si néces-
lii -acou i faut table ras' du pri- saires atujuirJ'uhi potur tout reconstituer dans

liste, il'a, tuime pun r b îhst itumer l'évidence te" dlomamue die l'espntt,commeti daus lordre

5 i" .d'atlutor e, iasprèsu tout, saur <ce qu'iil poliiti jite et muoral, le contre qi, règnie depiiis
j"îsl a ulle uase a' uorance, lai pa.ssion , i-lu- 300 amis, et donit les oeuvres d'anarchie, mot-

pieuralu auaim.s l eut uai5 dams cu' systèmeu rate, itteilectiiele et sociale sont asse'z con-

viuenne i roitu m-e d'ej e av rail' scientce. A nuies, il y auîrtc ut..je pense, lius qut'unte ima-

laui c<iuctse laii i'îir le gra sd .Ja -é- 1irudenite iciiosite, sur touit pour la juniesse, à
tiisme de ßuacon ; iutViiqi le ratio- f:ire iune seumbhlabile e-x<eniene - Je nî'hésite
naui Atrum; a étqt îeatu'tdeu urOti t hais à le ihbre: ai vaudrauit muieuix uoîtr la géné-
dnlsm lu' duixsed i~oe, ut dont h'uîill- rattiont q[u'd n'y eût puas piarmli nuous ce que

das s'es fait suiti r jusque uidaîns la dernîieri- vusî applelez lttés-atuir-'. scene et instituts, si

enes estire di Canîadai Aprè-s Vicou,vus Ces blu-les choses doiv'ent tellemuent à I-a fiît
faiesnoilihisîilres eave'c le célèbre dloeteiur pro- nloiSus irégner d'uui,éîendantce iuniverseule
ftsc'tZiia ui un que smi Paîschal et esS un- que nouis îlevenuiions comm ne le's pîetuples de la
ttst e' ttiZi- iles. E u efTet.c'e-st par là î11ue saîvan te Et iriope ingouneernubles -

lsirte e deFu" 'ali sii Irholique cum mse on Je saiis bien ue c'e'st lua faça aiujouurd 'hmî,

Piveritde aictutt li 5L5éèves à1ia lt-inet des J'- ul'appe;uler ailbiiothèLi savlC anit et bieni m mutée,

sîu t s autird 1ei ainpuèîris iii to ut 3e u'iN s n ramiaussisd thuu vraigus pirapr-eent ruuîges, s-ur
seuetîs d'ab la ,oll de ulaitre. g1'i étai t de nombiilre'uses tableît tes, nou fi-rt néohéîrenits

repfre -entengt.re dant-s tuos Instiututs ut 1 urtîinmt q uaîtt à l'u té dIe docltrinme et auutx résultais,

det foreii àS bit' reoi tote ge~~,st oî i nuiale-s bons et métc'i :lits, pii hîc et pri<es ¥lii s 'en-

<lusitreIa uu ~ te: es;èbrsmenteuses ! suivelt . C'eenla nit je uu'en tiens à mioni dire:z

d'uni te bise ti uu re-ur tout et sOn c-es arsenlaux setetjques fouît plus de mal à

1 ais e cthl uist', qui, arrui"rê ulans tes idées munei société cathul iq ue quem ouiles les mlanufa&c-

pi'emet scathoi' hquumîflu rien à ia l'pen Iance t îres d'a rîts à 1e0 u l'a riteis banchies
de/îensrt Jeî >a'erI di' L.eintz, le ph iqu'unel pîuissanhl''caeinneine so'derît et aîcti ve-

do~le pit esti e u luscthtoliqueQ du mu he i-ait contr a itotru' beauî et heuretux ualys.

sur la tpprt; des poit 0po seiidda~~TfLQE
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Post-sur p4um-Je n'ai point à parler de de nature analogue, es ajouram à lundi .2o
l'Institut de Montréal , ié,dit-<,utix joiurnanx pour audiuion.
irréligieux du pays. Sa condamnation est là: Sur appel de Peter McGoern contre Pha1ilir
elle est claire pour tout le mni'tade. Il se plaint Darnford.intimé,la coue prend en délihé•- le
d'être abandonné de son peuple. ILureuse point de savoir s'il y aura audition de temn-tii..
terre où le peuple a encore assez de on sens Meie question que dans " Pariseau coutre
pour rejetter de pareils docteurs ! Dhurnfolrd."

U C&ArDEN CAHOLIQtE- L'uiffitire en appel de Mary Nerval contre irc-
na Tiblbits ittimée, est ajournée à la pretire
audience de la session prochiine de la couir.

Le procès de Mi-hauel Huurley, pultir lar'rdn,.
T R I B V N A IU X • étant instruit, le jury se retire à 5 heure- due

sassrorlsDE'anTrea.liu près midi dans la ebhambre d sudélbértons,
sus«l lai uarde du ishefíf. La evzr donnle rdili,

Audience du mardi, 14.-Ou procède à 'irs- de servir -escoin-stibl's au jury, et lescomné-
truction dut procès pour émeute et assait con- ta bles fîwtinnaires soit ssernentés.
tre Joseph Buauchanp, Léon Ba rdislîuscl, Hy- Johnî 0rr, itculpé d'aaatut et batterie. ob-
polite Morneau, Joseph Varini, Edouard tient cunt 'ajournenîer aituupemier jour du er-
Beaucharmp, Vital Nageau, Simon Chamrber- me prochain de la cour pour subir son pro-
iand et Pierre Galarneaut. cès.

Nicholas Lacroix est le plaignant dans cette Alexander Gilford Cochrane, accusé d'avoir
affaire, à laquelle le public paraît prendre uitindtit John Canse à commettre un ircendiat,
vif intérêt. L'enquête établit que les accul- platide " non coupable " et doit subir son pro-.
sés, dont quelques uns mnims de haches, 6'é- ces le 20 du courant.
taient rendus à unt moulin a farine occupé par Lévi Giroiu rd, amené en vertu d'un ordre,
Lacroix, et avaient procédé au sia et à la dé- le la cour, coip iruît et plaide 1 non coupai-
molition du moulin, enlevé les llanche's de lIa be " a lutte accîusation de larcin. Procès fix&
partie de cette constructiîn qui était habitée, pour le 18.
et, finalement, expulsé Poccupant, sa femme Une urecuîsation contre Jose'ph Beaucharud,
et quatre enfants qui futrent contraints de Simon Clhanlierland et JulI's Royale, pour
chercher refuge dans un gugnier. Detux des émntite et bris des rfnuetres d'une mnuisou.i ha-
enfants moururent depuius dii froid q1u'ls y bitee, est déclarée fondée.
avaient enduré. Les defendeurs continuèrent JosephAliard comparali sous a tcnsation d'e-
de retenir la possession du moulin, et, plus ire entr é le force dans une maison à la possea-
tard, lorsque, sur une plainte portée de'ant sion de laquelle il n'avait auscin droit, leaile
n juge de paix de Rawlon, où l'offense iîvait ' n' oi, ual« ", et son procès est remiais un
été commise, un connétable voulut les appuré- premier jouir de la sessioni prochaine de la
Lender, ils s'y opposèrent par lut force. cur,

Les défendeurs furent, en conséquence( de Le grand jury fuit le rapport qui suit z
cette preuve, déclarés cotupaobles par le jury, Contre Michael K'atnig et Jaies Nelson,
et Bouchard et Beauc-haiu condamnés cha- prévenus d'avoir frappé à coups de coitesu
en à 10 louis d'amende et uni mois d'cîemîri- dans lintention d'infliger des blesiures graves;
sonnement. Leurs co-acciisés firent assujet- -aRctiction U>ndée.
tis à ine pénalité de £5 chacun, et empx-ri- Contre Petr G'rar i Lee, pour tentativetde
sonnés faute d'y' satisfaire. vol sur li personne -aceusation no-i fondée.

Marguerite Pineau, ucenisée d'avoir obîtenît Contre Joseph Despatie , pour larcin-
des effets sonusde faux prétestes, plaida "cou- igroramusu.
pable" à cette accusation. rt fi,. par sent"nce Co lire François Doray et autres personnes
de laeour,condamnée à 15 uiirs le maison de inconnuues polir émeute accomupagnée d'assaut;
correction. -- iîême déclaration.

joseph Gauithier dit Ditufort, accusé de larcin Alexis Ratelle stubit son procès sat actusa-
en récidive, s'avoua couubilule et fut condom- 1ion d'avoir obtenu de l'argunt sous de faux
né à trois ins de pnitentiair. prétex'es. En décemibre dernier, Plauccusé se

Geor'ge Labbé, a'ecusa de deatx lareins sim- rendit axprès du révérend M. Villeneuve. éco-
pies, est condamné à 15 jours de prison pour nome aulx Sétinuua:ra et s'étan! annuoncé coin-
chaque offense. me fréue île M. Versailles. boucher, pria, de

Lu- grand-iry léclare fondees les atccusa- lai part Ie ce hdernier, M. ilentetuve, de lhi
tions suivn1tes:z pyer £18 18<. en satisfaction 'iln m billet

ConIre Antoine Rancour, pour irein ; Hiuigli pruiissuire eu cfiveuir de M. Ver'ailies, ajouta
McGowan et Patrick Morrison, pour bris il iique M. Versillies avi(utbsoin de cet argent
vitrage des fenetres d'uicn maion lailatée ; et uia'il le rcl:niuuaitl. Il recouvra en effet de
Duncan McDonald, pour efflîs obteuis sousi de M. Vil lenucive le miontant demandé. Ce fait
faux prétextes,et James Park, pour lartin. prouvé devant le jury, motave une conda -

Narcisse Sauvageaut, prévenu d'assaut avec uion a 3 années de pénitentiaire cont e Ratelle.
iintention d'infliger des blessures graves, est J. I1. Tellier dat Lafortuutr, convainicu( de
acq uiîtté. larcin au péjuice de sun imiutre, est condani-

Joseph Smith, accusé de larcin, est ne- nlé à trois mois de travail forcé daus la maison
-quitté. de correction.

Petsr Gerard Lee, dénoncé pour soustraction Le même, est condamné, pour un larcin
d'une somme d'argent, est acquitté. plus importaînt commis da ns les mêmnes cir-

La cour s'ajourne. -onstances, à 3 années de pénitenciaire en sus
Audience du mercredi, 15.-La cause entre de la peine contre lui pronolucée dans le cas

Jérémie Gratton appelant, et Stauisas Lavoir, precédent.
intimé, est discontinuée avec dépens me l'a Diuncan McKintosh accusé d'avoir obtenît
part de l'a ppelant. des u s sous iE faux prétextes, plaide ai non

Miehael Marlow, convaincu l'issat contre cupable," et loit subir son procès lie 20.
nn connétable dans l'exercice de s-oun :leoi .Jose-h Piloni, prévenuî d'ssaitut avec inten-
est conlamné à £1 0lo. d'auende et à Prn- tion de viol sur une enfant de 4. ans, est ae-
prisoannemnent jusqu'àz c i'iil y ait satisfiit. quitté.

Auntuoine R -aco '- 'n not cois 1upible " Le jury rend un verlict de '<nion coupable"
à une accnsation e lurci, et- - - en faveur de Thornas Joyce et George Robert-
main (Jeuli) soi procès. so, ' - -! " ha nersuae.

Huîgh lcGownii et Patrick Moi risot, sont
détioulcés oXuir vol des vitrages lutne m:îsun.
McGovai, présent, est coxla umiié stur ses Plusius a ricles différés fatute de place.
aveux, à 8 jours dle travauil (or'é. Moron

nc comparaît pas, et la cour émac cotre ha i
un ordse d'arrestation. DECES.

Aune Ruussel, accusée de larcia, revient sur A St. Ours, le 27 décembre deanier, Dile. Barbe
sa denégation preedente,et s'vu coubiu'e. O'Coanor âé de 63ans.

Le procès de Chai rio, Arnioldi, pour larcinua,
est ajourné à lundi, 20.

Ellen Caipill ei Lotuise Henry. accnées
dl'avoir tentu maison dérglée l-tudent sepa- A N N O N C E S.
rénient " Inon coupl Pes. Proces s -uedi, 1,

Ni r2isse Laliberté ,Marguerite Sncisse et
Augèle lebert, auissi d s a poilir le mlmttiuî-
délit, plaident séparément - li coauables,
et reçowientuajourneet ii à vendredi, 17, pour
sublir Lar procès. si viginie, 15 jn i1830.

Relativement à 'ffre Pierre Guyon ENDANT queirj voyaeais sur le Iucaal Kaawka je
dit Lemîîoine est aulaut, et Thibailut iti mt aqé heut rlun a s a et (cuan-i tuua tel Iéat cle fau -'Ž que je fi-. fuiré d

mé, M. Fleming, avocat de 'a ppelant, de- q-atter le vassa r uiet lqueli'é:ais emiaployé eomrie ca-
mande qu'il soit procédé ait triagu' dlum jtury taie. 'enaî thtti e'luisi-r u 'iumuvit. il pit un caracuére si
pour l'instruction de la cause. L'n inît s'y na t ILn Conma ç ut à avoir 'tes îraint- sue

le îriîci[<Cq tei-e ilucl ili-u nu yr u ;tCl uIu pleýiue i0 ls q(Ie <te me jpro-cure'r udu Bairna
Oppose sir le p>rincipe qIlle clnode donneardu t Dr. W sr : Jn pris dcux bouteiles, et je me troutivai
lieut à un nouveau procès. tanis quo i al mieux. Aussi j ris irempuir un dlevir en llerecom-
dont il s'agit n'a dautre oljt, s-ln la loi, qui' mlndant toutes les personnes qui pomuraieit are affli.
rIe souintettre la catise d an us l' t t oui ele at ttc- a o d a neu t :m cîi-H.. E A
jugée dlatis le tribîuual iinfi- rieuir. La uest c'aoOuH .iEL

quui paralît nuîvelle-, -st pn-su- l'u déILIbere. L'ti

rigine de cette procédulre i-s' ima assaut polur
leuel 'uappteltat a cée canmaltut ei à 'ati'mcende

pr J. D. Luicroix écula-c juge il- jaa. AUX EN T1 REPR EvNEURS,
Lua c auIs e entre H oi norei PI sau -mii p e1 i la t , etS 'îa aca u uuisauc ua e tc L S

Philippe Diirnford , it imîé smuiiléue inu <p etionl b W l l Iu 5 l îm s-J m Zu- uae ee

d e sa v o ir si l'a p p ehu i t a le d ro it dul'c t e n'î ir Ititi i d e s u au-s oi s N 13 na e Ju i R d e IA5 N v da1F p ro -
<au di- i n cde t é m omujî s. L 'a p pîl e l i-st dl ' n e d cci c - 'e u nu c lu 10 U E s ai m i n.ttu a c umId i u e i la dite
sion d'unî juge de paix quîi a coaîmné Pe r- ><ucliti suuaatmou ul'<une s:t1 e et Sacistieen
saut olir vente dc liq ute rs fortes sans autos sîl utu- Ri.2 acls l'e eua àlatd - ha u-
s t io n , et ta s a m siu e-2 > pI q. ru é , le o ut mi n esu r tu a n çta i s

Sur u autre appel rde H oiue contre Toîus- et d e' ded ansi en ul'ulanis. P oaur plus am pes inroanatuii-wa,

sait, itiiméi, or'iginié dl'unue p uîrsuite inuicu'e NS t-pV éféene

par I'intitmé conttre r'appeulaiut i-evaiit tun juiu -

i-e pilaix de St. Hyaint h , puour vu-mti' deu h-

gnmeuirs fi-rtes sanms' aiurutonsair., e-t pat rsmie île I

laqtuelle l'ap pte la nut u é tu- c onduta miu ué à u n<se iTu n s u s leu r-ie d
nmeutde, son avocat f.ut vaîloir conutrCe I7 déi-- P 'téumiru a

s o n d u j p g e d e p a i x p l u s i e u r's o b lj e t <o n s dh i 7 . Li" s i nî e s t t s p -m is ti -- - ue s - d v o y a g a u p o u ,
fuînds et de form e, toiichaiit la jtisdletion du s ai, y lirauveuu uat etut lee des- c-anbure cou-vena,

juge de paiîx et 'iusiils:i îeu' de la pri-uvie.- Le I buleamîntu meiubiS la utrnglé, ei tutues tes atltention

repronse e't répligîne; ltiumees, la .:our tu-t ientlsiue~'lmIl'cutmuiir -e-hIcave~iat

L'apreî de Couchrane contre Stu n trt, inttimé, Puix éugaux àccux uds h'-els ouù i]yua tmed'hôe,

, ý u



MfELAN GES RELIGIEUX.

A TTENTION!!!

VRAI VIN FRANAIS SANS MEIAMB.
M. HERVÉON , Um., sliens par de,:s memin

deleui fanille, iésidL:e :u! prtes île mdaux t nci

position incontestablemenivt avlrb! vielni'lt le iecetoir

par le navire " lAiuiri" on A.SOLunl.'RINT le CO-
GNAC utide VINS de qualiés i iveiss. pulrce l gisex.
qu'ils se propuosenît de veniiii env-os oet'ei de n gos, a
des prix excessivement modéi és.

C'est l'occasion poir les anateurs et pur le public i
genéral, de renoncer a ces inelan fus inestesc i colrroslfs.
d ces mixtures destructives des santés les plus robuites.

C'est aussi une opportinité pour 31.\1. dM.(uI elné . do
procurer Un Vin pir. étrana0r à des in ldients chhi-
ques, et i des iioniints qui im permet'int i n :' di
donner un non ai certaiiies bossois dîdi loi des jusqu'
leur essence.

rAdresse...3..11M. H ER -ÉON & Cie., coin des rues St.
Vincenti et Notre-Danî. N . S4-

Alontréal, 3 Décembre. 1J50.

L*ALUIM LITTERAIRE ET MWilA.
Dr

LA ,7ûERVE,
DONT LA PUBLICATION SERA CONTINUE-P AR AIT TOUS LES 1-01S PAR L-

VRIAR- ONS DE 25 A 32 luG Ei.
GRAND FORMAT. nu modigne jîî.x <' de
par ' rn.ée pour les Sndscriptteurs de i. SMIl-
NERVE, et le $3nponr ticix igi n sent lpas
nbonnîîes à cette feuil'e: ls -,paeients dev' ioii
être faits à DEMANDE ncmi tiltn, nu'net
de chaque SENtEsTRE. autreiellt oi-N Itri
2s. 6d. de plis pour les r n rdaiuirs. Le prix
des deux joirnai iux uéiinis est dte G ai r ai n.

On s'abonie nu Bureaii dii jouiraIl. No. 15.
r.ue St. \jncent. ou'i on peult se procurlr ls
numéros de l'ALBUMl dL'iuis iSI-S., t chez
les principaux Libro ires de la cilté. Toiutes
demandes doivent. tre alre>sées frs'nco,- .
P'Editeur di journal.

Montréal, le 10 janvier IS51.
ENREou ECHIANGEIl.ul

T:R R A lx is et situé nt iiupr-
tier :St. Louis de la cité le Montréal. près de
P*Evêclhé de MoniréaI. de la c'oienance de -10
pieds le front suîr ] de' pl o roflondei r. tenoili
par levant à la rle St. Den i>s. d'uiin côt céit
propriétaire, de l autre a 1. Louis .lLsoph Pa-
pineati, et par-durriòère joirat M à S\. R ie'rd v
avec uine maisoi ei loii l umn tage. biv'n fi-
nie. 38 de front sir .2 dc pr'oConde-ur. gl:eiere
et autres dépendances dessus conslruies.

Pour les conditions. qumi seront dos plius libé-
râles, s'adresser :au proprit'ti ir sur ts lie ,

N. TOUSSAINT LADOUCETUI, cii ai l o-
taire sussigné.

C. A. 50 E ,A-LT . P.
Montréal, 26juillet IS•0.

Ir. .LIBAIR E ETrELTU.tzi.
Coin de.< Rus Ko re-Damc et St. Enrert.

1. Souge ofle ses p's siiicèr re'r'imeu ix
l.M1. iu Clergé et au putb:l cii general pour l·eicou-

rag<emoent libéral qiuil ci a reçu. et proitc de etite
uccasion pourr solliciter de nouveau miemi iro a'.
Il tient ci inaiii; un bon a srtiment de livrts d'Eg i<e,
richement reliés en velours, graxs a- coins ilores.
et une gande variété dautr:c livres gaLerés, dorés sur
tranche,

TE5QUE
Formulaire de pîrières Auge Conducteuir
Puroissiei iRoinaii .l ie d Chrétien
Imitation dle Jésus-Chriet Pea:-v'-bien
Ch-min de la Croix aroissien des Dei'lles

Visites au Si. Sacrement lnitatioi de la Ste. Vierge
.Miroir l,-S Anies 'luiz de 1Ma:rie

Mois de St. Jselîh lie rde et petites.
Aussi tous Ice livres ci dsag., duas vis E.0ivh: Cré.

tiennes, papier. pluimes, einere. cire oub.ius. cravousî, ar-
doises, etc. :e tout ài rès-ba prix.

Z. CMIAo2 LEAU.
3tIontréal, 27 décembire 18-50.

S E Sousizné meten disponibilité un très-beL 0RGUE.
J en accod et dans un état parfait. Il est le forme

gothique, a 19 pieds de haîit, 12 de large et 7 pieds en
profondeur. Les TUYAUX de l'avant sont de iétal'
doré ; un double de elef, et un jeu de pédales son au
nomtre les accssres. ouire vingt varialious iii jl miuu-sical dont suit l'enumration: aGrand Orgue, Diapason
doutble aiu-dessous de CGC, Diapason ouvert, Diupasoi

J-urrel, Dulciana, Principal, les doiuzicrne et qîluiizième
positions du Sesquialira e de la Cornelle. Orgue (le
ChSur ca Diapason d'arret el flté. Orgue d crescenudo
avec diapason d'marret, Dulciana, Prbicipal, F'ûIi, tromî-
pelle, haut-bois, trem-nolo, et deux etouffoirs jii.sta-pa nés.
L'iinstruiment plus haut décrit convienmdrait a une église

spacieuse,ct est ollert à 'examen des visiteurs a l'atelier
dis fabricant, rue St. JosiIi, Ngo. 10.

Le prix ei serait payé parti eoiraptarntî le reste à
termes.

LaNSoussigné tent menînainîs îum assontiient ue PIA-
NOS, 1M1ELÔ 1) FANS, à 4, '-1;et 5 ocaves, dont lea prix
âont variés de £11 à 0 à £30.

SAuMUEL R. WARRE N.
Moitréal, le 29 nîovembhre 1850.

INSTITUUTON
Polur,

ECO LE dc Sourds-3uets maintenant étbbe sur le
. C anii Sit.Loius. nuprès d(e ha lontagnîe de tont-

re i S'Ouvirai le i6 Septeibre. L m tueon siln don-
Ini durant dix mois et dei, chaque année, aux i-cond-

Pl'ilimisionP t Pinstrtiiion, sains aucunes loiiniiitti-
Is, e(ing piastres par mois, payables d'avance, par seines-

Si. 01u1.re la pension, on idésire que Péiablisseient foum-
'ieeI ht, ponroie' au btsnelni»iage', aui arccoîmodairê-

des veéteimueis et les chaussures. le pii sera le sept pias-
lus par inois. ,

Le ms dii mneemn et I achat dies livres. ardoises. ca-
hicis. pliies. sewit ià la em:ge des pareis.

.orsqn i sera consi:ié par un cdet pie PVéleve.
5p ei; p iau .t a une nt.iîile pauvre. il serat pensionné et ins-

i p.aur la inoqlue smei de quale piastres piari mies
et il n au i - a payer pour les somiis du iedecim et les

Les Sura-31aets exlernes. qui seront incapables de
u .lo'reeioii minsiucii iimus.
.immai w .ceds'p:emb9e50.

IE iaalCîdii i nie lvs i1ei Iti eiicrvté iîlru-
iipt l iiîslaiil (le Paris c: lteyo ,c riîlli e l

ses comm:,unuts. ce q1ui comiipn îd unî asnirtienîmlet
D-URlN EYFNi., Ill:Gil .Cil NDELIERS uT

pol> ~~iu;î'lils. BAN1CS t'W VE r ACC-

Une grande varié:é l'ETOFES IRODE ES EN OR,
A GENTV. SOiE. e.

1l"suemii ii l-u le CIRE de lbelle qualit ; D'EN-
CENS,

Aisi u as-sortimîîent Le Tl:N BLAN3 C pour le s-. -
ci c E i: L, ;.cai e : 'es vin sot irecoiniîaidables
par leur pureer . etle pii en varie de 31 l 10 par ialion.

M l.ROY.
3Meuréal 5 NoembIie 150.

1 J 1 T .A7IOTII H. Relieur dle cette ville. pie-
,L, a e ilses roemeiwmns aux lneseirs

l - t au pulinii éniéral p ulr îi ecomaen n.
t r I ovii a iîu .i trainionl e qu'il leur en est l*ii-

t plIus rûecoîuîaa isa!i qpilî etapetîi é.alu cvt-r te, iilov'iis lde
se r le en Ai;1eterre vou il passera L: Fin e afi

de s) ' p tilmerl uxv lis eni y exmsitcli dans la
brlrmb *gn exeles e ltprendre Cl en len temlps (des

*à Iuiia rC c I'.at île ieîàsL iaiieal i
etI l.iv:5; de e idîle toie si e dont il se propose de

emp:.lsir in i'o,,d- digne le leur être olri.
Son etab issen) ont -don iiirer maomvet pndant smn ab-

.'u'i.-, Ct l1s aceteuis v seront servis avec ue égieî
rnenslité.

Moorûal 27 septembhe 1850.

iŠn ", n Li
" A rentrée d slèves dc cet ét:tblissemenilt.

EJ rumi tSt le premier et le peinci:lial d

.'1 :IZCS DE S-. mn.IURE'It" mrai elien le' 24- d(ii

courant. Le lanm dles étiiulese divisCe ciacîîrl
anné'es, dlisposu,é avaii qu'il suit

I r.~ Annuié.-Elimient s desa demix lanlgues
(.\ u zauis e t França~is).-Ar'i:hnétiue i.- 'Hs-
'voire sniite et cours relrieiux.-1IstoirIe an-

Cienine (ei angla is).-Géo gra phie.
2upir. .- 'n ne. -Svitaxe des leuix lai!rnes.-

A rithîliitiîjie eI iremnières itîotis d'Algdbre.
de gom"trie et le dessi hnenie.--atire

di Ciiiuda.-[litoire loiniie (en Anglais).
-Go prophieC.-.Princi pes Fondanmientauix P-
zrîiciuiltire et de otanî ue.---Sie éjsistulaire

et crm positirus dans les dutix bluiles.
3zn'. A n iie.- Bu'lles-Lett res e't I lié origne.

-AlIure et Gonitrie.-Tenuie des livres
uis). -- istdire le Franiice par la nié.

ll'ho unîaul!x'uîe .-stoir'e l'A n2'l e'terrue (e cm
Su is).--ude de lui consiitiuin di tpays.-
coilpositioIns ct vI isCounrs t aulis les vLv uix Ian-

giues.
4m l.iinée.-Phyvsiqute, Cime ppliquée

aaux nrts etc,---Géontiétrie pratique, A r1i n.ii.
"', \lc'iaîuîî' îac.-Astr'onouîie. Iota ppusi-

lions .al tas lus deuxil igurus.
5 .innée.- Philoohe li e, Imétn phy.

siite. Mora le). - A rchitecture. - Econm ie
lit iquie.-Cmnpositions ct discours das les

ieiis iaîncues.
A près avoir suivi ce c'murs, les élèves pour-

roiut recuevoir it lçio s Ie itin, s'ils le tlési-
reu nt. Alors un cusi di Ieux ras est su fiisanat
pontr donner uue connaissance approfoii de
cette lnn.

Penuimt les récréatitons on o>ligin les lé-
\ves' à parle-r la langue ainiaise abutant vl pos-

sible ; rienli e sera négligóé pour as 5uIrer leurs

drogrès dans les deux haiîgtlu s. Tous lus maois
il y ara des Séaices on soirées scentifiques,
poir furnier les élèves aut débit, à la déclaiama-
tioln etc. des r'coin pen seront ecordées à
ceux qui au ront parséaIIutc luOirs miattières de la
rmanière la plus satislaisante.

La lusiuell et le Dessin seront eniseianés à
cetux qui ile désireronmt.

coNnrroxs na Ai.
Enseigminmrt et ogemnt. . . £3 0 0

Piino.. . . . . . . £3
.Musiue

Les autres instruments £1 10 O
Dessin. . . . . . . . .. £0 5 0
Ah.nment A lahii>liihaqe. . £0 2 6

Utunifilrm uest min habitl de dIrap bleu à col-
let droit, hotounuit jusqu'en iaut tpar uie

ramnge de boutaisjaunos; ceinture noire.
R1Ev. E. CIH.\rPAGNEUn, PTRE. Directemr.

RtEv. A. TmîuBAUDmit, P1'TE. Plrocturetur.
Montréal, le 17 septembreJ 3850.

CONTENAN \r
UNE Si:IE DFu n PioNsAuuk esiroNs ircsi:RéEs

DANS 1A ciDrucciA nu sUniXTExnax'
naa S:ntucîrious, sarc.

PAR F. X. VA LADE,E.
1ET oiuvrae est mainenantenantrerminîé et offert en vente

chez tous~les Librailes et à lai Libia i u Soussigné.'
ou'r-age foi-me un Volurneu format in-12, contenant

200nages.
Le Soussigné a ciri, un aichotait le (pivil r.e de cet ou-

crage pour le plblier. se r udre utile aux l-stituulcis, et
au pubblic n général, et ilóse espérerd d'en obtenir un
prempt débit. -

P. GENDRON,

No. 29, te S. Gabîipl 1
Visntrasleu à -iâHte-I de mie. St. Julien.

M ntréal, le lju.illet I150,

TOUVE LE onitioli gn iilim itûc dce lu-
REs LA 2i E5ssE, vtPiis lssims-

CI rs, CIliIN DE LA CROIX ETC., LTC.,'avcC iolc
relhu I rc. .

Prix 7s. Cid. la douzaine.
A vendre chez

n(ro,'a Ç P, E. FA BME ET Cî,
- Avrii IS50 . ) Rluc St. Vinicevnl. iNo. 3.

BIBLIOTIIEQU-LS PARflIMPHALIS.
EtS Sousig~înes On t l'honneul2ir dlilnnionice
auxM..(dil ClerC et à bou tes les pe i-

. Ili nressit à la bindation
des BLB IOTHEQUES PABRO SSA 1 ES.
q n-ils ont mainîtel'nant en eetn te lin assortiment
.:onsidérable de livres. publiés .vec a pproba-
tion de plusieurs Archeuiues de France et
bien propres i réandre l! goût de la lecture
dfans l(s camî patgcoes. Les collections sui..
vantes sont surtloit dignes de letir ilitent ion:
Bibliothèque dle la jciciiesse. formans , it car-

tonné. 100 volumes datis la collection iur
£2 0 0:

.ibliohèqe instrulctivc et miiuis:îiite. orimalt
inl-1IS, 160 volimes solidemnt cartonnésen
130 volumes pour £6 5.

Et enfin :
B3ibliothèque catholique (le Lille. forrnvt inl-

I S . 0 volnines solidement carton nés e ii
215 volurnes. poui : collection £10 O 0.
Des cataloLiies de s :'ilb2reies collections
seront donnis gratmîltiei t aàceux g(i i
feront la demande.

F. PM A nR ET Cuc.
Rle St. Vincent, No. S.

Montréal, le 9 Juillet 1850.

POtURII DISH111VITGIU'lN [ 11111-YX.

L E uîS oaiîi ren.it i;i:iinlî-iiiit cin vente!. ilin :l55a-
1îîrîelit c nîsidérajble de lires. NorVI: . n:-r

RIus L eJt prop re- étre donn s i Lsen pri.e uà l'o rije r le
londls dune bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement relis ou talan ent cartol.ls avec il-
lustrations.

PRIX TR1SaloDERts
-^ t s s i :-

Un clioi.z ftè varié<(!lie vas nE PaîD:rIPas avec re-
lures e dg iu,e4 C~et autres.

01 prend 1 yen m' n t dCs

D e . .l . FABRE ur CI .
Rue St. Vincent. No. 3. ?

21 mai 1800. 5

1 MAGERTE NO UVF YTIN

FS soussiuis viennent de recevoir. de France.
5.00:)-eu dl MA Gf assOrltie dle .rraieiiurs et

ualités, qu'ils oi rent a 716, 12¡t3 et 30;0 s le 'lil feiillcs.
l. R. FA Blt El' C:.

Rue St. Vincent. No. 3,
2t mailS50. 5

NOUVEAUX

n
[S E 'J I11 "' à

Pour MM'. du Cler-é et ami
Rcçs dermerenment de Paris et a ventire

A LA LIBRAIRIE DE
E. I. FABRE .:·r CiE.

,ue St. Vinicent. No. 3.
21 mai Is -'U.

ES~ . socieles dîe ' emipernce et de St. .lîSîanBati'ep"o"°" l?'se miue st-atue d eumr PatrmiSt.
.AN-BAP'1TSI:ena s driessant a iaia dui os-

C'. CATIiLt..
Rue i 3,otreDalme, prc- h-cor.

tontréal, le d4juin 18:50.

2l A N U E L
DES

Société6s de Tje 'mRpevanec,

DsmÚ D AJLA JEUNESSE DU CAN.'A,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

E soiussignié a Phomîneur' d'inîformear 31.1
-les Curs., ar'ands et institiueurs de li

campajagnîe. et le lualic enu <óréîtl . qin il~ vit
de termin er laîroisiéuièm éîliionî tIid c aet o vra-

ge dle l'X uôtre de la Tniîilerance i! lle est
inintenant en v'ente chez tresjue lous lis
Libruires de Montréal et les dUarchands de la
Campagi.e.
Ce'tu editioln est enrichim dt PORTRATT -le

P*auIiteur etI dune NOTICE BfOG A PH îQUE
et ne se vendiura qiue le mnirne prix des éditions

prLcédentes e !clivre est solidement reli.
étnîit destiné à ét.re inrodu11it dants les éceles
comme livre de lect.ure

JI.-Brr. RIOLLAND.
Monîteal,28d ricembre, 1849.

AUX COMMISSAIRES f'ECOLES.
TTN %I. Bonnul. jeune Frrnçais gé i' 21 ans. offrce ses

servces comre insitituteir. Il a dté fol-é dansilis
EcnIes Norimales dles Frères des Ecoles Chrétiein'as île

F iance, et a reçiu du lP iversité le 1re it le v-apaiti.
S'adr-esserau Frère Directeumr des Ecole-s Chi (tieiies A
Montréal.

CURICULUM L A 1INU i-
AD UsUÀM JuvENUrtrls.

IIIES Sotusilgés viennent de puilblier, sous ce tiI redeux
i olui".es rlgnmment elis et cotenanît un choix

îles Principaux Cîlassiques latins, nr iprose et ei vers. Le
volume( le prose a en. et lus ext.aits iaus :

Extraits de Cornelius Neios.
Las 3e et 'oe livre. le Quintsi. Curen.

Quatre livres des Commentaires de César.
CiCelr01u5(1-i11, iri IbSeSC.
Cicéron sur IAmitié.
Vie d'A gricole, par 'ITncite.

Prix lis :3d.
Les nîtmes extrails se vendent séparément, à des prix

qui varient depuis 9d. jusqu'à is. N.
Le volume dia Puâë in cotient:

Les 3 premiers Livres d? P,..neide. .
Les Géorgiques le Virgile.
Les Odes dl'florici.
Les Fastes d'Ovide. 5. -

i'fiac5. fd
Les tiaités sépaiés se vendent is. »d. ou Is 9d.

Ammoua et RAmSAy.

monA LOAN s IXulIsE AssuANCe sociry.

SOCILÉTÉ NAIONALE D'ASSURANCE

U LA VE1

CA PITAL - UN DEN MILLION STEIR LING.

B2 CORNL I L[b. LONIDR ES.
U R EA Ux 17GI'AND RiuUl,ST. JACQUES,

BUR E A U LOCA L.
BEN.". I l 3E'S, Eie., plil lsi f) m .

LAliiOCQI'. Ena. i E. R. FA .Eie.
Il. L. ROT)',l En . IW. bLUNN, Ecat.

filED)ECINS CONSUTANS.
P. T. IAGLY c. 1 .

MER-:IIQUE 11RlT'IANNQUFE DU NtiRD.

1.E avantages que cett" iinsiitufiiiun otî're :uî iuibli
sont iuîir'ixi-1imiîuîuuilliis, îuiles litsuNî'h Ïiulu!

auissi réduîits iqiueli sirLt i si Ies uîsîrée et le Ila suciètd lu
peu Vent lienimeture.

queles-uns les avaitagtes tous particuliers
" u'v aite ov ite a ilscs iatsurv : a

1Ms ssuli -é.) îroit liuup'iu tes /l ireuii les deuxla
lieu s îlos primîes puliii p:aées e rci el [J'cI il ai us uà <iilîî
dre d'ò:rc fbre d abandiloiner sa police. fute de dumoyen
il 'vi .uxr les p iene uan.v lis. . .. .

2 'Une itié le ta prine dies emciq preinieres anne's
p'ut être pay e par les Cillet.s promissoires ves uissres

ux- mvms.-Ces lillets puvnte pasût.eamiys, mais
ils peuvent delliucirera inirt entre les mains itc lat

30 t. t i lua mort it! a'suré le iontat en sera
dh'dit il ci-lui il lui î poice d'assurance.

3 .Ott icii: t.it li layer îIuIOîI'les droits de 'l'iîlîrt
Ii pour I aule idenirolle.

4 . Lis iouis sont repartis annuelleent eitre Is
as'uires, soit n rduciuon danisi le utanniz d u jLpritini'

aunlI, ou i aigiinitaioi le la somie assure-et
cela ,ii choix qui;lpoirra tiire coiiiiuai:re! :iiuelemeiiu

assur , apres a oitr ete assiur e l iit quatre auniii'es, a
l" iiellcpoqu'l I ""p tour les dites quatre annad
li sera pye'é-:ti d hi ii is lis ans.

" . n(il aI1louira 30tour is a ugâce iour h Ipayeeunt
auîn ici li a prime d polic. eest---dire, queI l ulec
îl S .i pa rimé le si le h .lytiit n fcli lait plen1daiî,t les

latim qui siivelit celui it ce payemenit amiluel au-
ruait dûîirl f'neail.

6 - Uii buireau ugniral Ipour l'Ainiue Briau i-
ditsIOrd ;u%'-unuî été q tailili EN :'''i:V LI.,- liS si

les polies a i:s u t.
e i- rue , ié-il ié nn it itiîlocal indiqué

citî - i, S nil.irc'v o i ltI l'liîrtmile y seriont eoîuii
tiS de' iuile uuîî grauîuu i al vuutigu ils s l s . .. ViI l!,ilîs ii-
decv'iîsuoliiilluis se uvmmeraat lulueuîî blus I sjemrs.

Ou accordera de l-s prt os it oi Ipyeri1s l es espi-
re c s ie au(clit iiu'iisan i é'ér e ' illc'.

()il ourra se liroiuier de iishoc'iiiîs cxîliu'utim'is le
tout ce qui a rapporicet e'e isuctiniiic dle mame que
les lAirmuhlas en rblanet toutes iiinormiatiois quelequeuuîis
au btireui i m él ,- pls Aa'e t.. îau lo t' la Pmvince.
umxguels on devra .ilessei -pour faire ses demainîes d'as-

irancî's, letc.
Sliuiio adbl. le ! 2mars Is5n.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.I 'l. (iu îli'se ui e're p uîu un; p -ld'iu..d

T'iT'' T h.I iliaj tu-i unlil mile élé-!-iuur
le dinici le Qutlébc vL luieiuirs mmui u pnd'ii.it les-

m deuxmi ans. Sat.si' à M. Louiii I nu
mu.îln al. i 2, iiv's wt. inbrl.No. 122 .

SDUl CF.s D E l l0V 1DYi-NCiE,
1. G.i lA N1 quiconuit létibliment îles

M '- l.\ ISS IrE.MI M Nl.R.\ lF. lais le uî.
reai \'ili.e eprovide'ce. . dua .u iss i dle Si. i va-

eitlh iníi rm le public gi son étailt s me t era:e n ilert
aîu JU'II N procainuuiet qu'il ecilsionuiera ui Sol

S leliiili.', Il 17 mai, 1>;0.

S A RNOT. drefssur di 'iiç.is latiu, rbü:mri-
( (ue. lellJ res, etc Coim desm ies Diih-s'

tTu et riTul
SnIitrî.l . 19 Niv. I -30.

fi \ j)E IZOMlE, àl pau'i i ~1 ortes le l*d.

nutriéal . 24 Sept. 1851.

IMPRESSIONS TYPflCRAF'.>IIQIES.
On inprime à cet établissement

C1 arIes devisic,
('i-cila îi res,

lés ~ i'c 111U.

S'i i<sser~ à l'imprimer i des lan2c

J; ~ r' \ . -

Coi tcs. rues
NOTR E-DAM M ET SI. VINC'ENT,

V' RTIl e nouivea ses partuiulues ique tont
A son éltis. ent ast réîuîi dans cu nou-

vimii loîenu v:t qu' a toumm.à-éuit lamiuIutdo l n tua-
eri nngasin Ie it rue St lPauil vis-a-vis la
l'no '.Jacî; 'e- Caîruier.

.I luautend ines:uiment par les prochains tri-
vages,1un R1H11 AORTI NT île MON-
TRES, 3JOUTERIlM S, articles de goûf, etc.,
etc.

MontrónQl, 26 mal.

LA CLEE DES

PRIINCPAiLES DIFFICULT ES
DE LA

GRAMMATRE' FRANCAISE,
O. coUs n.IsoNNr suR LA A lananlta asxça.ssî,

Le même qui ia l dnné avec sncecs durant p!usius
années en SOIXANT E L EÇONS, pIr

CITA RLES 1TUE RLT LASSISERAYE.
DÉIÉ A LA JRUNESSE CANAMIENNC.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR iLA

DU CANADA.
(Cmnadie . Li'misivanice Coil2aiy.)

coiuroE .Artn AC-r Du ARLaIEN''.

CAP TAL-~1 0000.

B U11EAU PR- NCI PAL, H A MUTON.
}lUG J 11 C. BAlER. Passsier.

JtIIN YOlJNt, Een., Vie-ai:s wr.
Et Dix-ui Directeums.

T1lO31AS . SIMONS, lEir., Secrétaire.
.ji, iCi î. Local. Mtonteétl.

L'l ION. JO lSEIl i lIli iR El', P'resiîdent.'
JOlIN G. MA KENZl E, cr., Vice-Président-

Directleuirs.
WYIL L A3l "WOR1K.SlAN, Eer.

. LYMAN, E'er.
G. E. CA RlTl'lRe. her., N. 1. P.

IIiLtAISAY. Ecl., tGtraliii.

Conseiller T.étal,-L1ioi.iL.T1. DRUiIAIOND, Sollici-

/)'t-" e éîMenh«-^RICI tmA m.)lA.L .
Scrétuaire--T'lOMAS E A3ilSAY, Eer.

Que -.'et-1-. W. W'ELCil.er.
.- r'bi!re Mléicalrî-Le Dr. MIOIN.

GERANTS DANS LE lAS-C.NADA.
S.t'e -R l fatiir.i er r. Ailellotiie-rlhos. u'ait, Eer

St. -l.ranvks t ir Ii tFa- St. IIyacinthe- oueber de
ri i la Briuyò:re, iaEi.

St. Joli is-Charlesl' Pierce Trois-Riciéres- dîhn Ro-
I , i hem ntsîîu,

I l. 0- Jawisbuiry- -eorgesiaul-
uelville't . '. ton., .c-.

Stan5ted- . Jdd. l'e. Diunam-Wm. Baker, Ecr.
her'bruke-Wm. IRit'lie, îMoir.

,'"'s Cai · N itc r à ef*ecttu'r vdes ASSU-
IANCIS SUlt ILA ViE,it vi sîelîhargîer île icote

trammnsaictiou, dIenlciietv eiu la valeur ou ide la d
doe lai % l îiî in iisi îquî'à acorîler-ou ùavuîlîîulîrr il1.
./nitélts ou ides eersios vIa muvlte c, comiiimle

aio iduvince.-sits d Dot ions.
Eniisuislis lv' muuiiisqioliîîtlsuîlrs Coinî-
iugies, les direeurs de celie Coiiiiagie, pul.îça les

priimesda ns la A rovince U 11n tau iuIérét composé
ien - ss , de ei liii iulI lu-lt obi.lir dais li

I. î l <tagie. s' rIîoum ei eni .r ail ild prii etire lte
ri i on u rui s-cons iidab ldu coût. ci gir...tissantfdes

aiesiiraiice:s. les sîmivivnlceîs et dis douations pour îun
inimire pai-mli ti nezuevt ou ifune imoindre prime a nuiiiibIli:,
acco-lati îles s rris augmentées soit iiuiiliates

""u toutesommep ac'e cuirni' lu-îrsmains.
Ilpe vent. ii i i iieuiiîi er la jiitiii l lui t:i'laî ' ' 11,-

qui veulent 1 ire :Ilv-'euvir deas surane s. atedu que
sure positionp ueiî' tii -ti 'a. trés emi- -reîer ui icontnle

.s s i.dlmidý,niit s, ainilusiqu l e u s

pareption uapeurts d. laî Con g les rimes
suPrutel' i'siiu'usi.''iiii-luuiipli:suti Ii-ivîs-

irivîs :e v-ilu siuii' d-e iuiciuliuv.uuit -éé uuiîîipar
le hi, ur-a v f'ra <n-ir ur. - iio ia SEPT

pur'ie ière. pimIIe', ais autr- rnii que' lar Policc.

ax -1-Piun iR' u E: 100, -rOT .A

A 'Avec les Sims l -Créi
tr iis. io i.

t t î~ t t s

25 2 2 lu 1 .17 I 17 6f
30 2 u) 3 i2 2 2 2 f
35 2 1i 7 2 6 I . î
_i(0 3 (3 2 1 2 1.1 S 1 7 il

n 3 17 I d 1 î -1 0  3.4
0 .I 13 1 117 Il .I .I

u 17 S - ! "l .3 :
7 10 1 Il Il 9 1 -13t 2

li iirnu-li, iil lu-s coilitnlt, uefi bv s I .ix îi-desius
"l' ""s " ii ".i ()fi la 'ir. sans s m uîrlicipiionl 1, ei deiln-

credirt. so it i .: ni!v quei les iariul siuilaiirs :cun

uîuîLItî'Iltirilm qui uuli'r'. uuiu mt-iuîuul îl'uî,s!v-r m a l iaduul:,
ta li- (ilum-li sîus - <v-cc ,îîî,'t ijul/ion ;1ullulit vtluu x ll
irois quaiirt- il, uoiu - rnviits le ceue bruich u dvs af-

iue de la Compulmie.

l ri a iellv pour issri-r lu; 'paiemintlt de £100. suit cri
cas i a l', s tir elire u a t il'.ti titr i uàge spd-
cillé, soit lorsqu'ilai-ind'ura altlie a

i 5t 55 0 65

20 11 2 -2 7 1 1Io 1 16tIi
25l3 7 2 1 fi7 8:3 22 2

'il li .1 13 1-) :3 12 't4 - 2 191 7 2 1 18

35 fi 12 3 .1 l55 3 1.19 3 2 I
Io i 1 12 9 i-5i 3 I 1 8 ( 3 18 il

0 13 2 6 16.5 51i

1,cm 11j Itiuî'uî. àu't 1 i i i è 11eul s . aiun N In. 27, ruiie t. Friui-
i.r useumi r. yii obut enliuîrîu-i'rlititi', Tiouiuis

Si lsy. dur., des tarise, plirospcecti'-, firuiî les ii de-
IlIandeiîi. et touisi iriies ns i.,,-m imeniuits relatif tiis a système

de lI L CoIIIpalgiie, ou a lapraiquie des assuranices sur la

iloitréail, le 5 niairs 1850.

CON DITIONS :
O" ii s'honime ps Po'ur mains dm'u smrsre.

l "es " "i ""ili . 'I l"il îit" 'retier lur Su ion, i
veuii en sll p vi's iiiîui a litillitI u cllllh'-
ile ' i lul iuiît' rîîumî-uuî lî. m nilin d'îuîîe cov mention

,. I AUX DES ANNONCES.

Six ci. -dss, reinsertion,. .... 2 G

Chaque insueuioIlb sub lin te,'. .o. ' . I
A'ei-s'oius edi x lignmes, (I re insertion) clhaque

C ig sei ns.b........ 
.. '. 0 il

Cliai1mue imlfin)i I ]);smînîiiu i , m-ligii t aO.(i.
L'oni luliti-de gutail gré pour les amlîuonces fréquentes

oalu <(mii doivent paramtie lo e'ntemps.
-é- .Lîs t'lumisaî 'Ces nion i pa01 ignés(Pordre seront pli-
bliues jusqua' avis contrire.

AGENTS DES M1ELANGES RELIGIEUX.
Biorrn.n r.,. \.1N . E. I. Fabre et Cie., Libraire

Qig ac. . . . iN. D). Naunauiîîu, Prîe. , V.
Sure. A î, . . NI. P. Pilotle, Pte. Direct.

Ri i-a nu Lou, I. L. I ailbeaiu.
S-r: ^" ^s. • M. Il. ^"berii.

uireiul d édIllalion : Naisn ' Ecol prés île PEv-
cl coii îles ras Iigoinine et St. Deuis.

JOSEPII LA ROCQUE, P nn.rn s,
Réacter-eni-Chef (Evéché de 3lontréal).

A vende à Montréal, chez J. B. Rolland, imprimeur 1 Irtriniirauin: JOSJEPIH RIVErT,' Cies rues Mignonne
Libraire, rue St. Vincent.-Prix : 2 sch. I et St. Denis.

128


